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			À Paul, Éloi et Romy.

			À ceux qui croient aux petits miracles de la vie,
et à ceux qui apprécient la vie, même sans miracles.

		

	


	
		
			Cléopâtre VII n’apparaît dans l’Histoire qu’à l’âge de dix-sept ou dix-huit ans, alors qu’elle accède au trône d’Égypte. Son enfance et sa jeunesse demeurent donc des mystères. Mais elle a grandi dans un royaume où les dieux régnaient en maîtres absolus sur chacun des aspects de la vie courante, tandis que la magie imprégnait toute chose, même les mots. 

			Ici commence la cinquième aventure magique de princesse Cléo, en l’an 53 avant notre ère, pendant la saison de Peret, la décrue du Nil et la germination, vers la fin du mois de Tiby 1.

			1 Ce mois allait de la mi-novembre à la mi-décembre.

		

	


	
		
			1

			Cléo et Bek regardaient la pluie tomber. Depuis quelques décades, des nuages noirs s’assemblaient au-dessus d’Alexandrie et déversaient leur trop-plein sur la capitale. Devant le phare, la mer crêtée de pics frappait l’Heptastade avec acharnement. Une bise mordante soufflait dans les grandes avenues. Des éclairs zébraient le ciel en furie. 

			Dans ces conditions inclémentes, la cité vivait au ralenti. Finie l’effervescence habituelle. Seule une poignée de marchands bravait le temps maussade pour servir de rares acheteurs. Pour la plupart, c’étaient des domestiques qui allaient faire leurs courses, car celles-ci ne pouvaient être remises à plus tard. 

			Constatant que Bek frissonnait dans ses bras, Cléo se détourna de la fenêtre. Il faisait frisquet dans la petite salle d’études du Musée.

			— À quoi penses-tu ? demanda Seshat devant l’air soucieux de son amie.

			— J’ai le pressentiment que les dieux sont contrariés et je ne sais pas pourquoi.

			— Ne sois pas si superstitieuse, dit Djet en déposant avec soin son calame imbibé d’encre fraîche sur une palette de scribe.

			Cléo était la première à admettre que la grisaille jouait sur son caractère. Pourtant, le sentiment d’oppression contre lequel elle luttait depuis quelques jours ne provenait pas du temps maussade. La longue absence d’Isis, que Cléo n’avait pas vue depuis plus d’un mois malgré de nombreux appels, était un facteur non négligeable. Et l’inquiétude de Bek, qui sursautait au moindre bruit, n’arrangeait pas les choses.

			— Les rapports que des nomarques ont envoyés à mon père font état d’orages violents en Moyenne-Égypte et en Haute-Égypte, finit par ajouter Cléo, faute de pouvoir expliquer ses appréhensions. Vous trouvez ça normal ?

			Il y avait en effet de quoi s’étonner, car les régions plus au sud ne recevaient que d’infimes précipitations chaque année. 

			— Allons, tu ne vas pas te ronger les sangs pour si peu, la taquina Djet. Du vent, de la pluie et un peu de boue dans les rues, il n’y a pas de quoi en faire tout un plat ! D’ailleurs, depuis notre retour de Parthie, nous n’avons pas tellement eu de raisons de nous plaindre !

			Seshat acquiesça en souriant. Djet n’avait pas tort. Arpentant la pièce, Cléo se rappela à quel point les derniers mois s’étaient déroulés dans le calme. Pour commencer, Pharaon avait interdit à son épouse Méséhet de reprendre ses travaux de généalogie. Trop de mauvais souvenirs y étaient associés. Une équipe de scribes chevronnés avait été chargée de mener à bien le projet. Ensuite, Ptolémée XII avait entraîné la reine dans une longue série de cérémonies officielles pour lui changer les idées. 

			Ne travaillant plus pour Méséhet, Djet n’avait plus eu besoin de résider au palais. Pendant quelques jours, Seshat avait espéré qu’il revienne vivre dans la maison de ses parents, mais Pharaon en avait décidé autrement. Désirant employer le garçon à sa juste valeur, et pour le remercier des services rendus lors de la mission auprès du roi Orodès, Pharaon lui avait offert d’assumer les coûts de son éducation. C’est ainsi que Djet s’était retrouvé au Musée, où il logeait avec les étudiants, les philosophes et les savants. 

			Quant à Seshat, elle avait repris ses études de médecine et mettait les bouchées doubles pour rattraper le temps perdu. Si elle demeurait calme et posée, elle s’était néanmoins endurcie depuis un an. Elle avait revendiqué plus d’autonomie, et la solidité de ses arguments avait emporté les dernières réticences d’Hori et de Néféré. Même le choix de carrière de leur fille ne soulevait plus autant d’objections de leur part. 

			Forte de sa nouvelle indépendance, Seshat se rendait souvent à Rhacotis en dehors des heures de cours. Elle y offrait des consultations médicales et des soins gratuits aux patients dans le besoin. 

			Cléo avait elle aussi bénéficié de certains avantages à la suite de l’aventure parthe. 

			En effet, Méséhet était si occupée par les tournées protocolaires, les réceptions et les rencontres diplomatiques qu’elle n’avait plus le temps de critiquer sa belle-fille pour un oui ou pour un non. Comme Arsinoé et les deux Ptolémée suivaient leur mère partout où elle allait, rien ne venait troubler les moments de quiétude de Cléo lorsqu’elle se trouvait au palais, soit entre ses études et ses nombreuses activités sportives. 

			Pour couronner le tout, pas le moindre complot n’avait perturbé la vie de la famille royale ces derniers temps. Aux yeux de Pharaon et de Méséhet, cette tranquillité allait de soi. Cléo n’avait-elle pas démasqué Spurius Flaminius Cilo et Quintus Mocius ? Pour eux, le décès des coupables garantissait la fin des perturbations. 

			Cléo était loin de partager cette vision optimiste. Le centurion romain n’avait pu chercher à nuire aux souverains égyptiens de son propre chef. Il n’était pas assez intelligent pour cela. D’ailleurs, il n’en aurait tiré aucun avantage, car il recevait de Pharaon un généreux soutien financier en échange de la protection qu’il lui accordait. Non, plus elle y songeait, plus elle était convaincue qu’une autre personne avait surenchéri pour s’assurer la loyauté du Romain. L’intérêt seul avait dicté la conduite de Spurius Flaminius. 

			Cléo ne perdait donc pas de vue que les hostilités pouvaient reprendre n’importe quand. En ce moment même, l’inconnu qui avait manipulé Spurius Flaminius élaborait peut-être le prochain piège qu’il leur tendrait. Il y avait à présent deux ennemis à combattre : Seth d’un côté et, de l’autre, le mystérieux manipulateur de Spurius Flaminius. 

			Absorbée par cette pensée, Cléo fut tirée de sa songerie par la voix de Djet, qui demandait avec une inflexion câline : 

			— Seshat, voudrais-tu relire mon texte ? Je ne suis pas certain d’avoir bien introduit le sujet… Oh ! Peux-tu aussi vérifier l’orthographe ? Apollodore ne me laisse passer aucune faute. Il est très exigeant lorsqu’il s’agit de ma copie !

			— Il ne veut pas être accusé de favoritisme, voilà tout ! répliqua Cléo d’un ton sec.

			Seshat, qui avait commencé la lecture du papyrus, leva les yeux. Elle se demanda pourquoi son amie se montrait aussi irritable. Incapable d’en deviner la raison, elle se replongea dans sa correction, biffant quelques erreurs d’un trait assuré. Djet, découragé, soupira. Il devrait recopier son devoir. 

			Cléo reprit ses allers-retours d’une fenêtre à l’autre d’un pas nerveux. Pour un peu elle se serait battue ! Elle avait ressenti un accès de jalousie parce que Djet avait sollicité l’aide de Seshat plutôt que la sienne. 

			Depuis que Djet l’avait embrassée, Cléo avait résolu de garder ses distances, mais cette décision se révélait de plus en plus difficile à assumer. Surtout lorsque le regard chaud de Djet croisait le sien ou que les étoiles lui rappelaient la nuit où elle avait voulu tuer le roi Orodès. Car c’était sous une voûte constellée que Djet avait posé sa bouche sur la sienne, et ce souvenir lui procurait une étrange sensation dans le ventre. 

			Lorsqu’elle déambulait dans les rues d’Alexandrie, c’est Djet qu’elle aurait souhaité voir à ses côtés ; quand les musiciens du palais jouaient un air langoureux, c’est à Djet qu’elle pensait ; et le matin à son réveil, si elle se remémorait ses rêves, elle s’apercevait sans surprise que Djet en était le principal sujet. 

			— Iiiiik ! protesta Bek, toujours pelotonné contre sa maîtresse.

			Cléo, dans son émoi, le serrait d’un peu trop près.

			— Oups, désolée, mon Beké, dit-elle en le laissant grimper sur une chaise, où il se blottit contre son coussin pour contrer le courant d’air qui traversait la pièce.

			— As-tu eu des nouvelles de Décimus ? s’enquit Seshat en remettant à Djet le papyrus qu’elle avait fini de réviser. 

			— Oui, il m’a envoyé une missive par le dernier bateau avant que la mer ne soit fermée à la navigation. Notre cher optio se trouve toujours à Rome. Il a veillé à ce qu’Ewa, l’ex-fiancée de Quintus Mocius, soit affranchie. Et il m’a annoncé une autre nouvelle : au moment où Quintus Mocius est décédé, Ewa l’ignorait mais elle était enceinte de quelques décades. 

			— Que va-t-il arriver à la mère et au bébé, lorsqu’il naîtra ? dit Seshat, compatissante.

			— Tout est arrangé, répondit Cléo en souriant. Les vieux parents de Quintus Mocius, effondrés d’apprendre la mort de leur dernier fils vivant, ont accueilli Ewa chez eux à bras ouverts. Ils sont ravis d’avoir bientôt un enfant dans la maison. Ils ont d’ailleurs l’intention de l’adopter pour en faire un citoyen à part entière. Enfin, si le bébé ne présente pas d’anomalie à la naissance. Je ne comprendrai jamais que les Romains se débarrassent de leurs rejetons en les exposant parmi les détritus – à la merci des bêtes sauvages – s’ils ont la malchance de souffrir d’un handicap quelconque. 

			Djet hocha la tête. Quintus Mocius lui avait causé du tort, mais il s’était repenti. Tant mieux si son enfant échappait au destin d’esclave qui aurait pu être le sien. Pourvu que le nourrisson soit en bonne santé, souhaita-t-il de tout cœur. 

			Tout en recopiant son devoir au propre, il écouta Cléo expliquer à Seshat que Décimus serait de retour au début de Chemou, la saison des moissons.

			— Il rapportera une ordonnance de Rome qui désignera le remplaçant de Spurius Flaminius Cilo.

			— Le Sénat s’est donc enfin décidé ? demanda Seshat.

			— C’est pour bientôt, en tout cas. Le climat politique est très tendu depuis que les Romains ont appris la défaite de Carrhes et le massacre qui a suivi. Vingt mille morts et dix mille prisonniers, c’est très dur à avaler pour une nation qui se veut maîtresse du monde ! 

			À cet instant, la lourde porte de bois grinça. Deux vieux scribes entrèrent dans la pièce. Plongés dans une discussion animée, ils saluèrent les adolescents d’un bref signe de tête, sans cesser de chuchoter. Bek s’était redressé pour les observer. Il grogna, puis tournoya sur sa chaise en se tapant sur la tête. 

			— Bek, calme-toi, dit Cléo. Qu’est-ce qu’il y a ?

			Pour toute réponse, le vervet sauta sur la table. Emporté par son élan, il dérapa sur le bois ciré, déchira le papyrus de Djet avec ses griffes et renversa un godet d’encre avant d’atterrir sur les genoux du jeune homme.

			— Quel gâchis, je vais devoir tout recommencer ! s’écria Djet, furibond. Bek, tu exagères !

			Il se tut. Le petit singe clignait des paupières ; son cœur battait à tout rompre. Pourquoi ces deux vieillards le terrifiaient-ils autant ? Intrigué, Djet voulut demander à Cléo son avis, mais la question mourut sur ses lèvres. La princesse fixait la zone ombragée où se tenaient les nouveaux venus. 

			— Avez-vous besoin de quelque chose ? Approchez, que l’on vous voie ! s’écria-t-elle. 

			La voix de Cléo trahissait une certaine anxiété. Maudissant le règlement qui l’obligeait à laisser son khepesh2 à l’entrée du Musée, Djet chercha autour de lui ce qui pourrait lui être utile en cas d’attaque. Ses yeux tombèrent sur les calames éparpillés sur la table. Il en saisit un : faute de mieux, le bout effilé et durci pourrait toujours faire office de poignard. Seshat, qui avait deviné son intention, l’imita. 

			Les scribes ne firent pas d’histoire. Obéissant à l’injonction de Cléo, ils avancèrent au centre de la pièce. L’un d’eux était si ridé qu’on aurait hésité à parier sur son âge. Portant une écritoire en bandoulière, il marchait courbé, comme si son poids allait le faire tomber. Sous son déguisement de vieux fonctionnaire, Thot, le maître du savoir, paraissait mal en point. 

			L’autre homme avait un étrange teint bleuté qui rappelait le lapis-lazuli. Cela suffisait à l’identifier. Cléo, Bek, Djet et Seshat n’avaient pas oublié le célèbre occupant de la caverne en or massif, au sommet de la montagne pure, près de Napata. Celui que l’on surnommait « l’Inconnaissable ». Amon-Rê, dont personne n’avait contemplé le véritable visage.

			— Soyez les bienvenus, ô divins visiteurs, déclara Cléo, stupéfiée de les voir au Musée. 

			Reprenant ses esprits, elle se prosterna en récitant une longue formule de politesse. Seshat et Djet suivirent son exemple, mais avec moins de naturel. 

			— Assez, assez ! Ce n’est pas l’envie d’être encensé qui manque, ironisa Amon-Rê, mais nous n’avons malheureusement pas le temps de savourer tes compliments, fille de Pharaon. Nous sommes venus vous demander un service. 

			— Il nous fera plaisir de vous aider dans la mesure de nos moyens, répondit Cléo. De quoi s’agit-il ?

			Elle ne se formalisa pas de l’attitude d’Amon-Rê. Il lui en voulait parce qu’elle s’était opposée de nombreuses fois à Seth, son fils adoptif. Elle attendit, bras croisés, qu’il se décide à parler. Mais le roi des dieux hésitait à se lancer. De toute évidence, il lui répugnait d’avoir à formuler une requête. Il le confirma d’ailleurs en s’adressant à son compagnon :

			— Es-tu bien certain que nous devions leur parler de nos ennuis ? Tu sais à quel point je déteste que les humains se mêlent de nos affaires !

			Thot soupira.

			— Nous n’avons plus le choix, ô Amon-Rê. Il n’y a pas un endroit du monde divin que je n’aie inspecté. J’ai interrogé tous les dieux, les déesses, les génies et même les défunts du royaume d’Osiris. Sans résultat. Cléo et ses amis sont notre dernière chance de retrouver le bien que l’on m’a volé. 

			Thot chancela. Il avait l’air épuisé. Compatissante, Cléo lui avança une chaise. Il s’y écroula comme une masse. Ses jambes ne le portaient plus ; des gouttes de sueur perlaient à son front. 

			— Ne te mets pas dans un état pareil, voyons ! bougonna Amon-Rê en lui tapotant l’épaule. D’accord, je vais les entretenir de notre problème. Bon, voici les faits, ajouta-t-il en jaugeant les trois adolescents avec sévérité. Il y a deux mois environ, on a dérobé le livre de Thot à son nez et à sa barbe !

			À ces mots, Cléo étouffa une exclamation de stupéfaction. Seshat et Djet retinrent leur respiration et Bek se couvrit les yeux de ses pattes. Thot hocha la tête, lugubre. 

			— Les conséquences de ce vol risquent d’être désastreuses, souligna Amon-Rê.

			Cléo acquiesça. Le livre de Thot compilait l’ensemble des connaissances divines et humaines accumulées depuis la nuit des temps. Il était divisé en plusieurs sections. Un répertoire de magie, un traité de l’architecture cabalistique des pyramides, un inventaire des inventions passées, présentes et à venir, ainsi que des indications essentielles pour changer les métaux simples en or. On disait aussi qu’il livrait la clé du langage des animaux, l’explication du mouvement des corps célestes, la capacité d’agir à distance sur les humains et les choses, ainsi que la recette pour fabriquer un feu plus ardent que les rayons solaires sans que son concepteur en soit aveuglé ou brûlé. Mais son mystère le plus convoité était sans nul doute le secret de l’immortalité. Il permettait à son possesseur de rivaliser avec les dieux. 

			— Je croyais que le livre était conservé dans un coffre ensorcelé sous la garde de deux serpents géants, s’étonna Seshat.

			— Le voleur a déjoué les serpents en leur offrant de la nourriture bourrée d’opium. On a retrouvé les reptiles dans un état lamentable : l’un était profondément endormi et l’autre était mort d’une surdose. Quant au coffre, il a été vidé malgré les charmes qui le protégeaient. Ces faits nous portent à croire que le cambrioleur serait un Immortel. 

			— Seth ? suggéra Djet, qui regretta aussitôt d’avoir ouvert la bouche en voyant une grosse veine gonfler le cou d’Amon-Rê. 

			Aussi Thot s’empressa-t-il de prendre la parole avant que la colère de son compagnon n’éclate.

			— Seth a un alibi à toute épreuve. Le vol a été commis de nuit. Or, à ce moment-là, Seth protégeait la barque solaire lors de la traversée de la Douat. Amon-Rê lui-même peut en témoigner. 

			Il n’y avait rien à répliquer. Cléo s’efforça de ne pas montrer qu’elle craignait que le jugement d’Amon-Rê ne soit faussé par l’affection qu’il éprouvait pour son fils adoptif.

			— De toute façon, enchaîna Thot, nous ne sommes pas venus vous demander de trouver le coupable. À cette étape-ci, son identité est accessoire. La seule chose qui compte est de récupérer mon livre avant qu’il ne soit utilisé à mauvais escient.

			Cléo se rappela que, des millénaires auparavant, Thot avait donné un exemplaire du livre aux pharaons des premières dynasties. Cependant, il n’avait pas tardé à le confisquer, après avoir constaté que les humains ne s’en servaient que pour s’enrichir ou s’entretuer. Ainsi l’épouse de Ramsès III, aidée de concubines et de ministres, avait-elle tenté d’envoûter le pharaon et certains hauts dirigeants en récitant les incantations magiques du livre. Mais les complices de la reine avaient manqué de discrétion. Les participants à la conspiration du harem avaient été arrêtés et condamnés à mort avant que leur sombre projet n’aboutisse. Thot, dégoûté, s’était empressé de détruire le double ; seul l’original subsistait. 

			— Je ne vois pas comment nous arriverons à localiser le livre alors que Thot lui-même a échoué, murmura Cléo, sceptique. 

			— Vos recherches porteront ailleurs. En Égypte, car je suis persuadé que le livre y a été caché, déclara Amon-Rê d’un ton dégagé.

			2 Khepesh : sabre à lame recourbée.

		

	


	
		
			2

			Soufflés, les trois adolescents prirent quelques minutes pour digérer l’information. Enfin, Cléo se décida à demander :

			— Mais pourquoi en Égypte ? 

			— L’Immortel qui a volé le document savait que Thot fouillerait de fond en comble le monde divin. Il devait donc s’en débarrasser au plus vite. Le Double Pays est une cachette idéale. Les dieux y sont régulièrement convoqués par leurs fidèles. C’est un perpétuel défilé entre nos domaines et votre royaume, à tout le moins pour les divinités populaires, qui doivent répondre aux demandes de leurs nombreux disciples. 

			— Je vois, le voleur n’aura qu’à prétexter une visite à son temple pour ensuite récupérer le livre, compléta Cléo. 

			— C’est bien ce que nous pensons, confirma Amon-Rê.

			— Heu… L’Égypte, c’est grand ! fit remarquer Djet. Il faudrait rétrécir notre champ d’investigation. Vous n’auriez pas un indice ? 

			Les dieux firent un geste de dénégation.

			— Vous devrez vous débrouiller seuls, je le crains, répondit Amon-Rê. D’ailleurs, il est temps pour nous de repartir. Thot n’est pas en état de poursuivre son enquête. Il s’affaiblit depuis qu’on a dérobé son bien. Quant à moi, je dois veiller au grain. Les dieux s’agitent. Le cambrioleur, en contrevenant aux règles des Immortels, a déséquilibré l’ordre de Maât. Il y a longtemps que l’on jalouse ma suprématie ; une insurrection est possible. Tout comme une attaque venant de l’extérieur. Rallier sous mon autorité toutes les divinités qui me sont loyales est devenu ma priorité.

			— Et si une offensive était lancée contre mon père ? Le détenteur du livre a peut-être des visées sur le trône d’Égypte, s’inquiéta Cléo. Que ferez-vous alors, ô Amon-Rê ? 

			— Eh bien, je bénirai votre armée, fille de Pharaon. Ce sera bien peu, je le sais, mais l’organisation des défenses divines passera avant la vôtre. Allons, assez discuté. Vous feriez mieux de vous mettre à la recherche du papyrus. Plus vite vous le rendrez à Thot, plus grandes seront nos chances d’éviter une catastrophe. Que ce soit dans notre monde ou dans le vôtre. Allons-y, Thot. Isis t’attend. Elle m’a laissé te tirer de ton fauteuil d’invalide sous la promesse formelle de te ramener sans tarder. Le sortilège de vitalité qu’elle t’a donné s’épuise. Tu dois en recevoir une autre dose sans délai. 

			Voilà qui expliquait le long silence d’Isis. Elle veillait sur Thot, en raison de ses puissants pouvoirs de guérison. Cléo en fut rassérénée. Elle avait craint que la déesse ne soit fâchée contre elle. 

			Thot se leva avec difficulté. On aurait dit qu’il portait le poids du monde sur ses épaules. Il fit quelques pas hésitants, presque écroulé sur Amon-Rê. 

			— Je vous en prie, retrouvez le livre, gémit-il. L’humanité n’est pas prête à le lire.

			***

			Cinq jours avaient passé. Cléo, Seshat et Djet profitaient de chaque temps libre pour conférer sur la meilleure façon de procéder. En vain. La principale question, à savoir où commencer les recherches, demeurait sans réponse. 

			Enfin, par un après-midi pluvieux, Bek porta un message à Seshat et à Djet de la part de sa maîtresse. Cléo les convoquait à une réunion d’urgence au palais. Quelques heures plus tard, ils étaient tous réunis dans le cabinet de travail attenant à la chambre de la princesse. 

			Un braséro allumé répandait une douce chaleur dans la pièce. Dès son arrivée, Seshat étendit son himation humide sur le dossier d’une chaise en espérant que le lainage ne tarde pas à sécher. Bek s’était assis sur les genoux de Djet pour y grignoter un radis. Sa maîtresse lui paraissait trop agitée : elle ne cessait d’aller et venir en se tapotant la joue avec un rouleau de papyrus. Lorsque Seshat fut installée à la table, Cléo s’approcha à son tour et déroula le document sur le bois ciré. 

			— Qu’est-ce que c’est ? demanda Seshat en tendant le cou.

			— Un rapport qui a été envoyé à Pharaon. Je l’ai recopié pour vous le montrer. 

			Djet et Seshat déchiffrèrent la communication. Elle provenait du quinzième nome de Haute-Égypte. On y relatait les exploits d’un prêtre subalterne qui officiait au temple d’Hermopolis Magna. D’après de nombreux témoignages, il opérait des miracles depuis le mois d’Athyr. Il guérissait les aveugles et les paralytiques. Il nourrissait une foule affamée en mettant un pain à cuire dans un four, pour en ressortir plus d’un millier de miches ! Il faisait jaillir de la bière d’une fontaine. Il faisait disparaître un eczéma chronique, retrouvait des objets perdus ou volés, et il affirmait posséder une recette infaillible pour que les morts ne marchent pas la tête en bas dans l’au-delà. 

			L’exposé se concluait en mentionnant que de nombreux malades et indigents affluaient pour le consulter au lieu de se rendre à la Maison de Vie du temple, et que le clergé s’inquiétait de la situation. Quelles actions Pharaon désirait-il que l’on prenne à l’endroit de cet individu appelé Hermès et que ses admirateurs avaient surnommé « Trismégiste », le trois-fois-grand ? 

			Ayant achevé sa lecture, Djet leva un regard sceptique sur Cléo.

			— En quoi ces événements nous intéressent-ils ? Je croyais que tu nous avais fait venir pour nous mettre sur la piste du livre de Thot ! 

			— Réfléchis un peu, répondit Cléo. D’après ce papyrus, les miracles ont commencé au mois d’Athyr. Donc, il y a deux mois !

			Si l’importance de cette précision calendaire échappa à Djet, une lueur de compréhension illumina le visage de Seshat. 

			— Je vois ce que tu veux dire. Hermès Trismégiste est un prêtre des plus ordinaires. Or, peu de temps après que le livre eut disparu, voilà qu’il se met à accomplir des prodiges. Tu as raison : ce n’est pas une simple coïncidence ! 

			— Heu… Je vous ferai remarquer que la ville d’Hermopolis Magna, autrefois nommée Khemenou, est dédiée à Thot, souligna Djet. Croyez-vous que le voleur aurait eu le culot d’emporter son butin sur le territoire même de sa victime ?

			— Pourquoi pas ? C’est la cachette idéale, justement ! rétorqua Cléo. 

			***

			La pluie avait cessé, un pan du ciel s’éclaircissait. Malgré le vent froid qui s’engouffrait dans les avenues, beaucoup d’Alexandrins avaient profité de l’accalmie pour sortir. Emmaillotées dans leurs himations, les femmes se ruaient dans les boutiques tandis que les hommes devisaient sous les portiques. 

			Ce matin-là, Cléo avait entraîné ses amis vers le Sérapéum. Elle avait rejeté l’idée de rejoindre Hermopolis Magna par bateau, jugeant le voyage trop long. Le voleur aurait pu mettre ce délai à profit pour faire disparaître le livre avant leur arrivée. 

			De plus, Cléo redoutait les espions de Méséhet. Sa belle-mère la laissait peut-être tranquille en apparence, mais la surveillance dont Cléo faisait l’objet ne s’était pas relâchée pour autant. Méséhet espérait toujours la prendre en défaut, afin de rehausser l’image d’Arsinoé et de ses frères auprès de Pharaon. Il fallait donc agir avec rapidité et discrétion.

			— Pourquoi sommes-nous ici, au juste ? s’enquit Djet, essoufflé. 

			Ils avaient monté la centaine de marches menant au Sérapéum et se dirigeaient à présent vers l’imposante chapelle où le dieu Thot était honoré. 

			S’engouffrant à l’intérieur, Cléo prit Bek dans ses bras. Ce serait le meilleur moyen de l’empêcher de faire des bêtises dans un lieu sacré. Puis elle planta son regard dans celui de Djet. L’éclat des yeux sombres de la princesse réchauffa le cœur du jeune homme. Il dut se concentrer pour secouer la douce torpeur qui menaçait de l’envelopper. 

			— J’ai l’intention d’emprunter un des passages divins qui relient tous les temples entre eux, déclara Cléo. Rappelle-toi à quelle vitesse Isis nous a ramenés d’Éléphantine à Alexandrie après notre aventure nubienne !

			— D’accord, mais Isis n’est pas avec nous. Comment faire sans elle ? 

			— En invoquant Thot, répondit Cléo. Il ne pourra pas refuser de nous aider puisque c’est lui qui nous a confié cette mission. À moins que tu n’aies une meilleure idée ?

			Djet s’abstint de répliquer. Ils entrèrent dans la chapelle et se retrouvèrent face à une immense sculpture d’humain à tête d’ibis. Les bras levés à la hauteur de la poitrine, elle exhibait un œil d’Horus en or massif incrusté de turquoises. Sans dire un mot, les trois amis s’activèrent. Djet prépara les fumigations, Seshat et Cléo déballèrent les offrandes que la princesse avait emportées dans sa besace. Mais au bout d’une heure, il fallut se rendre à l’évidence. Ni l’encens au parfum capiteux ni les fruits n’étaient parvenus à attirer Thot dans sa maison. Sa statue demeurait inerte ; la présence divine ne se manifestait pas. 

			— Il doit être trop faible pour se déplacer, murmura Seshat, découragée. Il avait l’air vraiment mal en point la dernière fois que nous l’avons vu.

			Cléo essaya de ravaler sa frustration. 

			— Nous allons devoir prendre un bateau, dit-elle en pinçant les lèvres. Quelle perte de temps ! 

			En silence, Djet tournait autour de l’imposante statue, examinant le granit avec attention. Soudain, il s’immobilisa. Un détail semblait l’intéresser au plus haut point. Les filles s’approchèrent, curieuses. Elles furent déçues. La pierre qu’il caressait en souriant était aussi nue que les autres et tout aussi dépouillée d’ornementation. Ce qui n’empêcha pas Djet de hocher la tête d’un air connaisseur : 

			— J’ai trouvé la formule permettant d’aller au temple d’Hermopolis Magna. Viens, Bek, accroche-toi à mon cou. Et vous, les filles, tenez-moi par la main. 

			Avant de leur laisser le temps de poser des questions, il proféra à voix haute : 

			« J’ai pris avec moi ceux qui sont dans le domaine du grand dieu, 

			J’ai convoyé les dieux qui sont dans leurs chapelles, 

			J’ai fait fraterniser les deux Seigneurs 

			Et je délègue les grands à mon sujet. 

			J’entre et je sors sans que ma gorge soit resserrée 3. »

			« À Hermopolis Magna, ô maître du savoir ! »

			À ces mots, la statue s’ouvrit comme une porte à double battant. Cléo et ses compagnons se tenaient sur de larges dalles de pierre. Celles-ci s’ébranlèrent. Elles glissèrent par elles-mêmes vers l’ouverture béante. Quelques secondes plus tard, les deux moitiés du dieu-ibis se refermèrent derrière le dos des adolescents. Prisonniers à l’intérieur du Thot de granit, dans une totale obscurité, ils avaient l’impression de pouvoir entendre leur cœur cogner dans leur poitrine. 

			— Je n’aime pas ça, chuchota Seshat, aux aguets.

			Comme pour lui donner raison, une trépidation se fit sentir sous leurs pieds.

			— Qu’est-ce que c’est ? 

			— Rien d’anormal, répondit Djet en feignant une confiance téméraire.

			Bek gémit. Une seconde plus tard, le sol se déroba sous eux, les précipitant dans un gouffre sans fin. 

			— Nous allons nous tuer ! hurla Seshat, horrifiée.

			— Pas en théorie, cria Djet pour la rassurer. 

			Fermant les paupières, Seshat pria pour qu’il ne se trompe pas. Au même moment, le front de Cléo percuta le thorax de Djet.

			— Excuse-moi, j’ai perdu l’équilibre, murmura-t-elle.

			— Ce n’est rien, accroche-toi à moi. 

			La bouche de Djet effleura les cheveux soyeux de la princesse. L’odeur parfumée de Cléo lui monta aux narines. Grisé, il ne chercha plus à lutter contre le vertige qui l’étreignait.

			3 Extrait du chapitre 38A du Livre des morts des anciens Égyptiens, Éditions du Cerf, 1967, page 80.
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			La chute dura longtemps. Enfin, ils ressentirent une ultime secousse, puis plus rien. Le calme était revenu ; la fulgurante sensation de dégringoler dans le vide avait cessé d’un seul coup. Par un incroyable phénomène, aucun d’eux ne s’était fracassé sur le sol à l’arrivée. Des dalles s’étaient très doucement repositionnées sous leurs sandales, de façon à en freiner le mouvement. 

			Soudain, une lueur éclaira l’espace où ils se tenaient. Gênée d’être surprise en flagrant délit de tendresse, Cléo mobilisa ce qu’il lui restait de volonté pour s’éloigner de Djet. Ce ne fut pas facile. Tout son instinct la poussait à retourner se blottir dans les bras du jeune homme. 

			— Comment allons-nous sortir d’ici ? demanda-t-elle, désireuse de se maîtriser au plus vite. 

			— Attendez, sommes-nous vraiment certains d’être arrivés à Hermopolis Magna ? s’enquit Seshat.

			— Oui, regarde, répondit Djet en frôlant de son index la paroi de granit qui leur faisait face. C’est écrit ici !

			Elle eut beau écarquiller les yeux, Seshat ne distingua que les grains de minéraux cristallisés dans la pierre. Rien d’autre. Cléo fronça les sourcils. 

			— Comment se fait-il que tu perçoives toujours des indications invisibles pour nous ? Ce n’est pas la première fois que ça arrive !

			— C’est vrai, tu es le seul à avoir décelé l’entrée de la pyramide d’Anthéky, renchérit Seshat. Même chose pour les repères magiques qui jalonnaient le parcours menant à l’Incarnation de Khépri.

			— Et tout à l’heure, tu as vu des signes qui te révélaient comment procéder pour faire le voyage jusqu’ici. Par le feu du bénou, comment fais-tu ? dit Cléo, dévorée de curiosité.

			Djet leva les mains à la hauteur de son visage : 

			— Je l’ignore. Tout ce que je peux affirmer, c’est que je vois ces hiéroglyphes lorsqu’ils se manifestent, aussi clairement que mes dix doigts. D’ailleurs, je suppose que vous ne pouvez pas détecter les marques lumineuses qui viennent d’apparaître ?

			Cléo et Seshat eurent un geste de dénégation. 

			— Il s’agit de l’incantation de sortie. Je vais la réciter avant qu’elle ne s’évapore. 

			Les filles échangèrent un regard troublé. Djet fit descendre Bek de ses épaules. Le petit singe s’accroupit sur les dalles froides et se gratta le crâne d’un air boudeur. Mais le jeune homme ignora cette tentative de manipulation ; il devait s’appliquer à ne pas faire d’erreur en énonçant la formule magique :

			« Ô Thot, grand maître du temps,

			En secret, permets-nous d’accéder

			À l’intérieur de ton temple sacré. 

			Khemenou, Ounou,

			Domaine du puissant ibis blanc,

			En ton sein, accueille-nous. »

			Une réponse s’imprima aussitôt dans leur esprit. 

			« La voie n’est pas libre. Écoutez ! » 

			La directive venait de Thot. Ils prêtèrent l’oreille. Des voix se rapprochaient. Les narines de Bek palpitèrent. Cléo s’empressa de le prendre dans ses bras pour l’empêcher de geindre. 

			— Pas un bruit, mon Beké. Pour l’occasion, nous allons jouer aux espions.

			Les paupières du vervet rétrécirent en deux fentes étroites, signe qu’il se concentrait. Satisfaite, Cléo l’imita. Des bribes de conversation leur parvinrent, puis celle-ci devint tout à fait audible. 

			— Tu vas t’excuser tout de suite, Hermès, tu m’entends ? disait une voix furibonde. Tu vas t’adresser à la population. Tu diras aux gens que tu as monté un canular de toutes pièces et que tu n’imaginais pas que ta plaisanterie prendrait de telles proportions !

			— Oui, c’est trop, mon petit, déclara quelqu’un d’un ton un peu moins désapprobateur, ce n’est plus possible, vraiment ! Voilà que l’on te surnomme Hermès Trismégiste ! Trismégiste, le trois-fois-grand ! Tu ne veux tout de même pas prendre la place de Thot, n’est-ce pas ? Allons, avoue ta faute…

			— Je n’ai pas menti, répondit un homme plus jeune.

			— Ça suffit, Hermès, cria le premier interlocuteur. Tu as obtenu un poste de prêtre subalterne malgré ton handicap et ton manque d’instruction. Ne me fais pas regretter d’avoir intercédé en ta faveur en raison de ma grande bonté. Obéis, un point, c’est tout ! 

			— Non, je regrette. Ce sont de vrais miracles. J’ai guéri des malades dont les cas étaient si désespérés que les meilleurs médecins de la Maison de Vie refusaient de les traiter. Pourquoi devrais-je cesser de faire du bien autour de moi ? 

			— Écoute, Hermès, rétorqua l’homme qui se montrait plus patient, tes agissements vont finir par te faire diviniser. C’est dangereux. Dans le Double Pays, seul Pharaon est un dieu vivant. Tu vas attirer la colère royale sur toi. 

			— C’est surtout sur ce temple que retombera le courroux de Ptolémée XII ! rugit la voix tonnante. Ô âne trois-fois-bâté, ô triple idiot, tu ne me laisses pas le choix : quitte ce lieu sacré, tu es renvoyé de la prêtrise ! 

			— Voyons, Ibny, intervint la voix calme, sa réputation sera si entachée qu’il ne pourra plus jamais obtenir un poste administratif quelconque. Tu risques de le condamner à l’indigence. Es-tu bien certain de ne pas vouloir lui laisser une chance ? 

			— S’il avoue sa supercherie, je veux bien passer l’éponge. Mais c’est pour te faire plaisir, Oukèt.

			— Hermès, pense à ta vieille mère, excuse-toi, proposa Oukèt. Elle aura le cœur brisé en apprenant ta déchéance. 

			— Ne vous inquiétez pas pour ma mère, répondit Hermès avec obstination. J’ai reçu un don des dieux. Je n’obéis qu’à eux. 

			— J’en ai assez entendu ! Hors de ma vue, iconoclaste ! hurla Ibny. Dorénavant, l’accès à ce temple t’est formellement interdit ! Oukèt, reconduis-le pendant que je préviens les autres prêtres. Ils ne le laisseront plus entrer à partir d’aujourd’hui.

			Malgré ses protestations, Hermès fut entraîné plus loin. Ses pas et ceux d’Oukèt s’éloignèrent. Ibny resta dans la pièce quelques minutes, puis il partit à son tour, sans doute pour donner des ordres à ses subalternes. 

			« Vous pouvez sortir, maintenant, je vais vous ouvrir », glissa Thot dans leurs pensées. 

			La paroi de granit qui les entourait s’ouvrit en deux. Cléo jeta un regard dans la pièce. Personne en vue. Rassurée, elle fit signe aux autres de la suivre. Dès que Seshat et Djet eurent franchi le passage, les deux cloisons de roche se refermèrent dans un grondement sourd. 

			Ils venaient d’émerger d’une statue de Thot presque identique à celle dans laquelle ils étaient entrés à Alexandrie. La différence concernait l’objet que le dieu-ibis avait en main. Ici, il tenait un rouleau de papyrus et un calame au lieu d’un œil d’Horus. Sous le némès triangulaire, la tête d’oiseau au long bec recourbé arborait la même expression suffisante : celle d’un illustre savant conscient de l’étendue de son savoir. Un dieu condescendant à l’égard des ignorants. 

			— Dépêchons-nous, il faut retrouver cet Hermès-faiseur-de-miracles, dit Cléo, impatiente de se soustraire au regard sévère de la sculpture. Bek, j’aimerais que tu ailles devant. Mène-nous à l’extérieur du temple.

			— Et si tu peux nous éviter de potentielles rencontres, ce serait encore mieux ! ajouta Djet à voix basse.

			Rabattant himations et chlamyde sur leurs têtes, les trois adolescents se placèrent à la file derrière le vervet. Puis leur petit cortège s’ébranla.
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			Une foule disparate s’était assemblée au bord du Nil. Elle attendait Hermès le trois-fois-grand. En s’approchant, Cléo constata que de riches citoyens côtoyaient des hommes et des femmes déguenillés, sans paraître se formaliser de leur différence de classe. Ici et là, des groupes hétéroclites se formaient. Artisans, esclaves et ouvriers discutaient avec des fonctionnaires prospères comme s’ils avaient fait cela toute leur vie. 

			Un stratège bardé de décorations militaires et une vingtaine de medjaïs débouchèrent sur la place. Allaient-ils disperser le rassemblement ? Avec une certaine nervosité, Cléo s’attendit à ce qu’il y ait du grabuge, mais ce fut le contraire qui se produisit. La mine joviale, les policiers saluaient les badauds, tout en se dirigeant vers les chadoufs en bordure du fleuve. En quelques minutes, ils remplirent de nombreuses amphores que l’on se passa pour se verser à boire. Seshat, que les injustices sociales exaspéraient, nota que les plus faibles étaient servis en premier. Elle en fut ravie. Puis, au milieu des rires et des remerciements, deux boulangers distribuèrent du pain à la ronde, sans faire payer qui que ce soit. 

			— À les voir copains comme cochons, on ne croirait pas qu’ils se détestaient il y a quelques décades à peine, gloussa un jeune garçon dans le voisinage de Djet. 

			— Qui ça, les deux boulangers ?

			— Ouais, ils étaient à couteaux tirés. Des compétiteurs féroces. Encore plus chicaniers que Seth et Horus, ce qui n’est pas peu dire. 

			— Tiens, comment se sont-ils réconciliés ? lança Seshat, curieuse.

			— Grâce à Hermès Trismégiste, bien sûr ! C’est lui qui leur a fait voir l’absurdité de leur querelle. Quand il en a eu fini avec eux, les boulangers, leurs familles et même leurs employés se demandaient mutuellement pardon. 

			Le garçon intercepta le regard amusé de Cléo et Djet. 

			— Ne riez pas, vous verrez : Hermès est très fort ! 

			— Quand même, son don est plutôt récent, glissa Cléo. Dis-moi, le connaissais-tu avant qu’il ne suscite autant d’intérêt ?

			Il secoua la tête.

			— Non, car il ne quittait jamais l’enceinte du temple de Thot en ce temps-là, sauf pour visiter sa mère. De toute façon, il ne pouvait pas sortir sans être accompagné. C’était déjà bien beau qu’il réussisse à accomplir les tâches que le clergé lui avait confiées. 

			— Que faisait-il donc ? s’enquit Seshat. 

			— Il lavait les planchers, je crois. Oh, regardez, c’est lui ! Il est là !

			La multitude de citoyens réunis s’étaient levés pour acclamer Hermès. Haussées sur la pointe des pieds, Cléo et Seshat essayaient en vain de l’apercevoir. Une mer de dos et de têtes leur obstruait la vue. 

			— Est-ce que l’une d’entre vous aimerait grimper sur mes épaules ? lança Djet, toujours serviable. 

			Si sa proposition s’adressait aux les deux filles, son regard était braqué en direction de Cléo. Elle fut tentée d’accepter. Mais l’idée d’avoir la nuque de Djet entre ses cuisses la troubla. Embarrassée, elle poussa Seshat en avant.

			— Vas-y, toi, si tu veux. 

			— Inutile, tout le monde s’assoit, répondit Seshat. Faisons comme eux.

			Elle avait raison. Pendant que les gens s’installaient sur le sol, Hermès montait sur un petit tréteau de bois. Des menuisiers avaient improvisé une estrade pour permettre aux spectateurs les plus reculés d’admirer le prodige. 

			Cléo l’examina de loin. Hermès était dans la jeune vingtaine, mince, les cheveux mi-longs, les joues creuses et le menton pointu. La princesse remarqua qu’il avait des gestes un peu gauches ; il était sans doute timide de nature. Pourtant, après avoir jeté un regard circulaire sur l’assistance, et repéré quelques visages, il sembla oublier toute réserve. 

			— Alors, Gordius, comment va ta goutte ? cria-t-il joyeusement, les mains en porte-voix.

			Un homme se leva et esquissa quelques mouvements de danse qui se terminèrent par un saut. « Je n’ai plus mal du tout, Maître, regarde-moi : un vrai bouc ! » 

			— Et c’est pareil au lit, s’écria une femme à l’opulente poitrine sous son châle. Mon Gordius a retrouvé la vigueur de ses vingt ans !

			Un éclat de rire général accueillit cet aveu. Hermès lui-même en avait les épaules secouées. 

			— Voilà un effet secondaire que je n’avais pas anticipé, s’esclaffa-t-il. À tout hasard, j’en prends note ! Allons, rasseyez-vous, les tourtereaux, et tâchez de vous contenir en public. Et toi, Xéna, ajouta-t-il en indiquant une jeune femme du doigt, as-tu une bonne nouvelle à m’annoncer ? 

			Celle qu’il avait désignée se leva. Elle caressait son ventre, une expression extatique peinte sur son visage. 

			— J’étais stérile et mon époux parlait de me quitter. Mais tu as prononcé une incantation pour chasser le mauvais œil et tu as réussi. Si j’ai la joie d’avoir un fils, je l’appellerai Hermès en ton honneur, ô Trois-fois-grand !

			Un murmure se propagea autour de la femme enceinte. Plusieurs couples sans enfant reprirent espoir en voyant son bonheur. Hermès échangea encore avec d’anciens patients qui lui faisaient part de leur guérison, puis il annonça qu’il allait s’occuper de ceux qui venaient à lui pour la première fois. 

			— Avez-vous la foi ? Admettez-vous que les dieux m’ont mandaté pour supprimer vos maux ? lança-t-il à la foule. 

			— Oui, Hermès, tu es l’élu ! répondit la masse humaine avec ferveur.

			Plusieurs estropiés s’agglutinèrent devant l’estrade. Hermès les aida à y monter un à un. Il écouta leurs doléances, établit la nature du problème de chacun et apposa ses mains sur les organes atteints. Chaque étape était accompagnée d’une formule magique et d’une prière à une divinité bien précise. Lorsque le miracle s’accomplissait, Hermès n’oubliait jamais de remercier le dieu ou la déesse qui venait de lui prêter main-forte. 

			Ainsi, devant le public médusé, des os fracturés furent ressoudés. Hermès cria : « Grâce à Isis, grande de magie ! » Une muette chanta pour la première fois. « Gloire à Hou, la voix divine qui donne vie ! » La peau d’un galeux, débarrassée de ses croûtes, redevint lisse comme celle d’un nouveau-né. « Saluons Mérékhet, la déesse de l’onguent ! » Une bossue, invitée à ôter son himation, exhiba un dos redressé. « Hommages et gratitude à Horus l’Enfant ! » 

			Tant de prodiges déclenchèrent une ovation générale. On acclama Hermès, puis on se bouscula pour lui embrasser les pieds. On scandait son surnom avec dévotion : 

			— Tris-mé-giste ! Tris-mé-giste ! 

			— Mes amis, rappelez-vous ce que je vous ai déjà demandé, cria Hermès en étendant les bras pour ramener le calme. Ne dites plus Trismégiste, mais seulement Hermès. Je suis un homme du peuple comme vous ! 

			— Trismégiste ! Hermès Trismégiste, le trois-fois-grand ! s’obstinèrent les disciples.

			— Non, ne me glorifiez pas. Je ne le mérite pas. Je ne fais qu’intercéder entre les divinités et les mortels. Né dans un humble foyer, pauvre je resterai.

			Sur ce, il fit signe à ses assistants de prendre des paniers d’osier tressé et de se mêler à la foule. 

			— Pfft, les voilà qui quêtent, remarqua Djet d’un ton sarcastique. Parions que le dénuement d’Hermès ne durera pas bien longtemps !

			— À ta place, je ne gagerais pas là-dessus ! répondit Seshat avec un sourire radieux. Regarde mieux : les disciples d’Hermès ne font pas une collecte. Ce sont eux qui donnent de l’argent ! 

			Ce n’était que trop vrai. Les mains se tendaient ; les paniers s’allégeaient. Dans l’euphorie du moment, des citoyens bien nantis délièrent les cordons de leur bourse. À leur tour, ils offrirent des pièces aux plus démunis. 

			Cléo observait la scène d’un air pensif. Cet Hermès savait garder son auditoire captif. Il accomplissait des miracles et se proclamait le lien vivant entre les humains et les dieux. Pourtant, c’était une déclaration dangereuse. Hermès Trismégiste s’attribuait un rôle que seul le roi était en droit de revendiquer. En faisant cela, il empiétait sur les pouvoirs divins du souverain d’Égypte. Pharaon ne tolérerait pas longtemps la popularité d’Hermès Trismégiste, surtout si elle lui portait ombrage.

			Tout près de Cléo, une femme âgée aux mains tremblantes laissa échapper les drachmes qu’on venait de lui octroyer. Bek se précipita pour les lui rendre. Alors qu’il ne restait plus qu’une pièce à donner, le vervet la passa entre ses crocs et la mordilla d’un air suspicieux. La vieille dame éclata de rire :

			— Ce n’est pas de la fausse monnaie, mon petit ! Allez, donne !

			Cette scène fit naître une question dans l’esprit de Cléo : d’où provenait l’argent qu’Hermès offrait si généreusement ?

			— Les gens se dispersent, dit Seshat en interrompant la méditation de son amie. Que faisons-nous maintenant ? 

			— Suivons Hermès. Il ne faut pas le perdre de vue. 

			Une discrète filature s’amorça. Hermès était entouré d’une douzaine de condisciples. Ils repoussaient avec fermeté les gens qui tentaient de l’approcher de trop près. 

			— Revenez voir Hermès demain ! Le Maître est fatigué, il doit reprendre des forces !

			— Non, belle dame, le Maître n’accepte pas de cadeau. Si tu veux lui faire plaisir, fais don de ton présent à un mendiant. Je te garantis que la bénédiction d’Hermès Trismégiste s’étendra sur ta maison ! 

			Peu à peu, les admirateurs du prodige se résignèrent à le laisser tranquille. Hermès continua sa route, toujours pisté par les adolescents. Lorsqu’il bifurqua dans une ruelle étroite, Cléo le vit de profil. Il triturait la pochette de cuir usé qui lui pendait au cou. Comme il s’éloignait, Cléo fit signe à Djet et à Seshat qu’ils pouvaient s’engager dans le passage. Hermès et son entourage leur tournaient le dos. 

			Soudain, le faiseur de miracles saisit le bras d’un de ses compagnons et lui parla à l’oreille. L’homme fit volte-face si brusquement que le trio figea sur place. Trop tard pour se mettre à couvert. Cléo, Djet et Seshat essayèrent de prendre l’air d’innocents promeneurs. 

			— Zut, il n’y a rien qui puisse justifier notre présence ici, marmonna Djet entre ses dents. Pas de boutiques, aucun artisan. Comble de malchance, cette ruelle est un cul-de-sac ! 

			— Si on nous interroge, nous dirons que nous nous sommes perdus, voilà tout, souffla Cléo. 

			L’homme qui les examinait s’écria soudain :

			— Tu as raison, Maître ! Ils ont un vervet ! 

			Comment Hermès Trismégiste peut -il connaître ce détail sans avoir posé les yeux sur nous ? se demanda Cléo, éberluée. Elle n’eut pas l’occasion de s’en étonner bien longtemps. Le prodige se dirigeait maintenant vers eux. Il s’immobilisa devant la princesse.

			— J’aime beaucoup les singes, dit-il avec un sourire désarmant. Comment s’appelle-t-il ?

			— Bek. Il m’accompagne partout où je vais. 

			Hermès caressa le petit animal. 

			— Il sera donc mon invité, car je devine que vous désirez me parler. Ma maison est ici. 

			La modeste demeure avait été construite en briques crues – un mélange de boue, de paille et d’eau réparti dans des moules de bois et que l’on faisait ensuite sécher au soleil. Les colonnes étaient fabriquées de roseaux groupés. Les fenêtres étaient garnies de volets pour garder la fraîcheur à l’intérieur lors de grandes canicules.

			Hermès les invita à entrer. Il vivait dans un petit deux-pièces comme il était de mise pour quelqu’un ayant très peu de revenus. La chambre se trouvait au fond, plongée dans la pénombre, car il n’y avait aucune ouverture. La salle principale comprenait deux sièges sans dossier, un coffre tressé, quelques nattes posées sur le sol et un banc placé contre un mur. Dans un coin, un naos d’argile contenait une statue de Thot. Cléo nota qu’Hermès avait choisi d’honorer le dieu du savoir sous sa forme de babouin hamadryas, celui dont les cris annoncent le lever du soleil, au lieu de privilégier celle de l’ibis, plus intellectuelle, mais aussi plus distante. 

			Sitôt les présentations faites, Hermès lança de but en blanc :

			— Que me vaut l’honneur de votre visite ?
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			Cléo ne fit aucune allusion à l’enquête qu’elle menait au sujet du livre de Thot. Comme il lui fallait un prétexte pour justifier sa présence dans la rue où habitait Hermès, elle évoqua plutôt le cas de son ami, le Romain Décimus Antonius, dont la santé chancelante lui causait bien du souci. 

			— Vois-tu, il a subi une pénible épreuve et ne s’en est jamais tout à fait remis. Chaque rechute le laisse affaibli et abattu. Même les meilleurs médecins d’Alexandrie n’ont pu éradiquer son mal. Seshat, qui étudie à la Maison de Vie du Sérapéum, peut en témoigner. 

			Seshat opina d’un air malheureux.

			— Que lui est-il arrivé ? 

			— Décimus a été embrassé par une goule. 

			— Et il a survécu ? Incroyable ! s’exclama Hermès.

			— En effet. Le… médicament que nous lui avons donné l’a maintenu en vie, mais ne peut faire plus. C’est pourquoi j’ai pensé à me tourner vers des méthodes moins traditionnelles. J’ai entendu parler de toi et nous voilà.

			— Hum…, fit Hermès en triturant la pochette de cuir qu’il avait au cou. Oui, je devrais pouvoir soulager ton ami romain. Est-il ici, à Hermopolis ? 

			— Non, il est en voyage et ne sera de retour que dans trois mois. 

			Devant la mine étonnée de son hôte, Cléo se crut obligée de se justifier :

			— J’avoue être venue en éclaireuse. Ne désirant pas donner de faux espoirs à Décimus, j’ai préféré juger moi-même de tes capacités. Après tout, les charlatans ne manquent pas, que ce soit ici ou ailleurs. 

			— Alors, ai-je passé le test ? dit Hermès pour badiner.

			Cléo, désarmée, ne put s’empêcher de sourire. 

			— J’ai été très impressionnée par ce que j’ai vu, admit-elle. Si quelqu’un peut guérir Décimus, il y a de fortes chances que ce soit toi ! 

			Djet toussota. 

			— Pourrions-nous en savoir un peu plus sur ton compte avant de te confier la santé de notre ami ? 

			L’ancien prêtre du temple de Thot ne se fit pas prier. 

			— Eh bien, commençons par le début. Mon père était un marin grec. Je ne l’ai pas connu : il est parti en mer alors que je n’étais qu’un bébé et il n’est jamais revenu. 

			— Un voyage qui a mal tourné ? supposa Cléo, en songeant aux pirates.

			— Non, il nous a abandonnés quelques mois après ma naissance, lorsqu’il a compris que j’étais aveugle. Il a exigé que je sois exposé, mais il s’est heurté au refus de ma mère. Sa décision a été lourde de conséquences, dit Hermès. Ma mère s’est retrouvée sans mari, sans le sou et bientôt sans domicile. Avant de retourner en Grèce, mon père avait vendu la maison sans l’avertir. Deux jours après que son bateau a appareillé, le nouveau propriétaire nous jetait dehors. 

			— Comme ç’a dû être difficile, dit Seshat, attendrie.

			— Nous avons connu de grandes privations, en effet. Jusqu’au jour où Ibny, un grand prêtre qui compatissait à notre infortune, m’a donné un travail à exécuter au temple. J’ai donc été confié au clergé où on m’a attribué une tâche simple en raison de ma cécité. J’étais employé à la purification des lieux, je gagnais un petit salaire et ma mère a pu se loger décemment. En très peu de temps, j’étais parvenu à reconnaître au toucher chaque recoin du temple de Thot et à m’y retrouver. 

			« Un matin, il y a environ deux mois de cela, je nettoyais les dalles du dromos quand on m’a arraché ma guenille. Il me faut vous dire que, depuis quelque temps, une bande de petits jeunes s’amusaient à mes dépens. Comme j’entendais des rires, j’ai voulu retourner à l’intérieur du temple pour me procurer un autre linge, mais aussi pour échapper à la tyrannie de ces garnements. On m’a fait un croc-en-jambe et, en tombant, je me suis frappé la tête. »

			À ce point du récit, Seshat et Bek frémissaient d’indignation.

			— Soudain, continua Hermès, un rugissement terrible a retenti non loin. On aurait dit une bête sauvage. Les rires et les cris se sint arrêtés net. J’ai perçu le bruit d’une débandade. Horrifié, j’ai cru être dévoré, car il m’était impossible de fuir dans ma condition. Cependant, au lieu d’être déchiqueté vivant, j’ai senti qu’on glissait un objet dans ma main. J’étais si intrigué que j’en ai oublié d’avoir peur. En le palpant, j’ai pu identifier qu’il s’agissait d’une petite statuette de babouin taillé dans la pierre. 

			— Mais comment ? Tu n’avais jamais vu de cynocéphale ! s’écria Djet.

			— Ma cécité ne me condamnait pas à l’ignorance, objecta Hermès. J’ai appris à lire et à écrire très jeune. Pour déchiffrer les hiéroglyphes, je n’avais qu’à promener le bout de mes doigts sur des motifs gravés dans des tablettes de cire ou d’argile. C’est d’ailleurs de cette façon que les animaux du bestiaire sacré me sont devenus familiers. 

			— Que s’est-il passé ensuite ? dit Cléo, impatiente d’entrer dans le vif du sujet.

			— À ma stupéfaction, les ténèbres qui obstruaient ma vue se sont déchirées. Je me souviens d’une lueur qui a perçé mes yeux, suivie de formes qui ont émergé du brouillard. Un peu plus tard, je contemplais le visage de ma mère pour la première fois. Depuis, je possède ce don de guérison que je mets au service du bien commun. 

			— Y a-t-il des antécédents dans ta famille ? Des gens qui auraient eu des facultés supranaturelles du jour au lendemain ? lança Seshat. 

			— Pas à ma connaissance.

			— Humm… Je me demande si tout cela n’aurait pas un rapport avec le coup que tu as reçu à la tête dans ta chute, émit Seshat. Ressens-tu des douleurs ? Es-tu parfois victime d’étourdissements ?

			— Non, pas du tout. 

			Cléo s’impatienta ; ces considérations physiologiques lui importaient peu. 

			— Par le feu du bénou, dis-nous plutôt où était passé l’inconnu qui t’a donné la figurine ! s’écria-t-elle.

			— Je l’ignore : il avait disparu.

			— Étrange…, dit Djet en pinçant les lèvres.

			— Ce n’est pourtant que la vérité, répondit Hermès.

			Son accent de franchise ne laissa aucun doute dans l’esprit de Cléo.

			— Je te crois. Peut-être s’agissait-il d’un magicien qui, touché par ton infortune, a voulu t’aider en te faisant cadeau d’un talisman ? 

			— Ou bien c’était Maât elle-même qui voulait rééquilibrer les forces de l’univers, suggéra Seshat. On raconte qu’elle le fait parfois. 

			Pour Seshat, le maintien de l’ordre et l’harmonie comptaient plus que tout. 

			En tout cas, si Hermès a reçu un objet magique, ce n’est pas le livre de Thot, songea Cléo, déçue. Nous revoilà à la case départ.

			Il n’y avait plus de raison de s’attarder. Cléo promit au faiseur de miracles de le contacter au retour de Décimus. Au moins, tout ne serait pas perdu. Si Hermès parvenait à guérir l’optio romain, l’escapade hermopolitaine n’aurait pas été inutile. Mais en prenant congé, Cléo fut envahie par un sentiment d’échec. 
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			— Nous avons suivi une fausse piste, se lamenta Seshat, partageant le même abattement que son amie. 

			D’un geste rageur, Cléo fit rouler un caillou du bout de sa sandale. Son instinct lui disait qu’Hermès était sincère. Il leur fallait donc chercher le livre de Thot ailleurs.

			— Que faire, maintenant ? dit-elle.

			— Je trouve que vous abandonnez un peu vite la partie, déclara Djet. 

			— Donne-moi une seule raison de garder espoir, répliqua Cléo d’un léger haussement d’épaules. Dans quelle direction devrions-nous poursuivre notre enquête ? Vas-y, je t’écoute !

			Djet s’efforça de cacher sous un sourire narquois l’attirance qu’il ressentait pour Cléo. Elle lui plaisait tant avec cette expression de chaton en colère ! 

			— Ça y est, encore les sommations ! railla-t-il. Non, Princesse, je n’ai pas de solution. Seulement, je constate que, dans le récit d’Hermès, certains détails valent la peine de s’attarder à Hermopolis Magna. 

			Les filles ouvrirent des yeux ronds. Djet leur exposa son point de vue. D’après lui, il fallait percer l’identité de l’inconnu à la statuette. 

			— N’oubliez pas que ce talisman semble avoir guéri Hermès de sa cécité. Et si le voleur avait utilisé le livre de Thot pour conférer des pouvoirs guérisseurs à la figurine de pierre ? 

			— Ça expliquerait pourquoi le don d’Hermès s‘est manifesté du jour au lendemain ! s’écria Cléo. En tout cas, tu as raison : restons ici tant que toutes les hypothèses n’auront pas été étudiées. 

			***

			Dénicher un logement ne fut pas une tâche aisée. Hermopolis Magna avait été prise d’assaut par les nombreux pèlerins désirant voir Hermès Trismégiste. La plupart d’entre eux, bouleversés par les prodiges auxquels ils avaient assisté, n’étaient pas repartis. Résultat : toutes les hôtelleries affichaient complet.

			Interrogé par Cléo, un passant eut enfin une proposition intéressante :

			— Voici la demeure de Tentkhénou, dit-il en indiquant un large bâtiment au fond d’une allée tranquille. Cette veuve, qui devait être opérée des cataractes, était terrifiée à l’idée que l’on approche un objet coupant près de ses yeux. Elle a supplié Hermès Trismégiste de l’aider et il l’a guérie par une simple apposition des mains, sans la moindre incision. La dame lui en a été si reconnaissante qu’elle a reconverti sa résidence en gîte. Les admirateurs du Maître en sont les principaux clients. Peut-être reste-t-il encore de la place…

			Après avoir remercié leur informateur, Cléo entraîna ses compagnons vers la spacieuse villa. Une servante leur ouvrit et les fit patienter dans une cour intérieure, le temps de quérir la maîtresse de maison. Cette dernière arriva bientôt. Énergique et bavarde, elle submergea les adolescents sous un flot de paroles et de questions, dans le but évident de déterminer à qui elle avait affaire. 

			En apprenant l’identité de Cléo, Tentkhénou s’empressa de leur proposer la dernière chambre libre de sa résidence.

			— Je ferai monter un matelas pour ce jeune homme. Quant à vous, Princesse, vous partagerez le lit avec votre amie. Vous y serez un peu à l’étroit, mais qu’est-ce que le manque de place lorsqu’on est jeune et en santé ? formula-t-elle avec philosophie. 

			Cléo déclara que l’arrangement lui convenait. Satisfaite, Tentkhénou les invita à se rafraîchir avant le repas. 

			— Mes serviteurs pourront aussi porter vos bagages à la chambre. Mais où sont vos affaires ? demanda-t-elle après avoir jeté un œil autours d’eux.

			Cléo dut inventer un petit mensonge pour expliquer l’absence de malles et autres ballots. 

			— Des brigands se sont emparés de nos sacs restés sans surveillance sur les quais du port. Mais ne craignez rien, ajouta-t-elle en voyant la mine soupçonneuse de son hôtesse, nous avons de l’argent pour vous payer. 

			Elle extirpa des pièces d’or de la besace qu’elle portait en bandoulière et les fit sonner dans sa paume ouverte. L’expression de Tentkhénou se radoucit aussitôt. 

			— Voulez-vous que ma servante vous achète des vêtements de rechange ? Elle a du goût. Je suis sûre qu’elle s’acquittera très bien des emplettes. Quant aux tenues que vous portez en ce moment, nous les ferons laver demain. Qu’en dites-vous ?

			L’idée n’était pas bête. Ni Cléo ni ses compagnons n’avaient songé à la question en quittant Alexandrie. Soulagée, la princesse paya le coût de la chambre et fournit un supplément pour l’achat de vêtements. 

			Après s’être débarbouillés dans des cuvettes remplies d’une eau parfumée, les trois adolescents se rendirent dans la salle à manger. Ils étaient affamés. Déjà assis à une table, un homme leur tournait le dos. Il était large d’épaules, et un gros bourrelet à la base de l’occiput trahissait son embonpoint. 

			Il se retourna au bruit de pas des nouveaux arrivants. Si son visage demeura inconnu à Seshat et Djet, Cléo et Bek poussèrent une exclamation en le voyant. L’homme lui-même s’écria :

			— Princesse ! Vous, ici !

			Cléo lui serra les mains et le présenta à ses amis. Il s’appelait Messouy et occupait la charge de Second Prophète au temple de Ptah, à Memphis. Seshat l’examina. Il avait la figure ouverte d’un bon vivant. Les plis de sa tunique de lin se distendaient sur un abdomen trop rebondi. De toute évidence, ce prêtre rattrapait durant toute l’année le mois de jeûne que ses fonctions lui imposaient. 

			— Pourquoi as-tu quitté Memphis ? demanda Cléo en s’asseyant à la table, bientôt imitée par Djet, Seshat et Bek. 

			Messouy expliqua qu’il était envoyé en mission par son supérieur, Psherenptah, le Premier Prophète et grand-prêtre du temple. 

			— Sa fille est très malade. J’ai été chargé de contacter Hermès Trismégiste. Il faut que je le convainque de venir à Memphis pour sauver la petite Herankh-beludje. 

			— Oh, j’ignorais que le malheur avait frappé la famille du plus grand des chefs des artisans 4, se désola Cléo, avant d’ajouter : Je vais écrire dès ce soir à Pharaon pour lui demander d’envoyer son médecin personnel au chevet de la fille de ton supérieur. 

			Messouy eut l’air paniqué. 

			— Non, Princesse, ne faites pas ça. Psherenptah ne veut pas que la maladie d’Herankh-beludje soit ébruitée. Je suis censé agir avec la plus grande discrétion.

			— Pourquoi ça ? s’étonna Cléo.

			Messouy semblait réticent à se confier. Mais Cléo le pressa de tant de questions qu’il finit par avouer, en roulant de grands yeux effarés :

			— C’est que… voyez-vous… Herankh-beludje est peut-être… Il est possible que… 

			— Que quoi ? s’impatienta Djet.

			— Qu’elle soit possédée, jeta Messouy d’une traite. Imaginez quelle publicité désastreuse ce serait : la fille du Premier Prophète de Ptah habitée par un esprit malin ! Au mieux, c’est la rétrogradation qui guette Psherenptah. Au pire, c’est la condamnation à l’exil, et toute sa famille avec lui.

			Bek plaqua ses petites pattes sur son crâne d’un air catastrophé. 

			— Vous comprenez maintenant pourquoi je dois m’entretenir avec Hermès Trismégiste. Mais dites-moi, vous l’avez vu, n’est-ce pas ? Est-il aussi doué qu’on le dit ? demanda Messouy, une lueur d’espoir dans le regard.

			— Il est très talentueux, admit-elle. Il enthousiasme les foules.

			Messouy se frotta les mains. 

			— Alors tout n’est pas perdu. Je vais assister dès demain à une de ses démonstrations. J’espère de tout cœur qu’il saisira la gravité de la situation et qu’il acceptera de me suivre.

			— Nous pourrons vous conduire au lieu de l’assemblée, proposa Djet. Nous devions y retourner, de toute façon.

			Pendant que Messouy remerciait le jeune homme, on servit le souper. Un silence tomba aussitôt sur la salle. Il ne fut entrecoupé que par les bruits de mastication et les compliments dont chacun gratifia Tentkhénou et sa cuisinière. 

			Le repas fut suivi de quelques jeux de société. Messouy, qui bayait aux corneilles, fut le premier à aller se coucher. Les adolescents ne tardèrent pas à l’imiter. Dans la chambre, Seshat, toujours accommodante, s’installa près du mur. Elle souhaita une bonne nuit aux deux autres, se couvrit l’épaule de son himation et leur tourna le dos. 

			Cléo épiait Djet à la dérobée. Il venait d’ôter ses sandales. Assis sur la paillasse, il s’étira, inconscient du spectacle qu’il offrait à la lueur de la lampe à huile. Les muscles de ses bras et de ses cuisses s’étaient développés. Son corps, sculpté d’ombre et de lumière, était aussi bien proportionné que les statues de bronze ayant fait la renommée des artistes grecs. 

			Se sentant observé, Djet tourna la tête. Leurs regards demeurèrent rivés l’un à l’autre pendant un long moment. Le souffle court, Cléo frissonna. 

			— Tu as froid, chuchota Djet. Attends, je vais arranger ça.

			Avant qu’elle n’ait pu faire un geste, il s’approcha, chlamyde à la main, et se pencha sur elle. Avec tendresse, Djet l’enveloppa dans le tissu laineux. Ses mains s’attardèrent sur le vêtement. Cléo ne savait plus s’il cherchait à aplanir un pli récalcitrant ou s’il la caressait à travers l’étoffe. Le cœur battant la chamade, elle perdit tous ses repères. Plus rien n’existait que ce visage masculin se rapprochant du sien. 

			— Cléo, murmura-t-il, je...

			Elle ne le laissa pas continuer. Dégageant ses bras, elle les noua derrière la nuque de Djet. Leurs lèvres s’effleurèrent. Elle renversa la tête et lui rendit son baiser. 

			4 Plus grand des chefs des artisans : titre honorifique porté par le grand-prêtre du temple de Ptah, à Memphis. Il s’agit donc ici de Psherenptah, le supérieur immédiat de Messouy.
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			Le lendemain, Cléo s’éveilla en songeant à ce qui s’était passé la veille. Djet l’avait embrassée ; elle lui avait rendu la pareille. Combien de temps cela avait-il duré ? Elle l’ignorait. Chose certaine, pour rien au monde elle n’y aurait mis fin. Mais Bek avait rompu le charme sans le vouloir : coincé sous la chlamyde, il avait poussé un petit cri de détresse qui avait déchiré le silence. À demi tirée du sommeil par le bruit, Seshat s’était agitée en gémissant. Craignant qu’elle ne s’éveille pour de bon, Djet était retourné à sa paillasse, tandis que Cléo s’efforçait de reprendre le contrôle de ses émotions. Ce n’est qu’au bout d’une heure ou deux qu’elle était enfin parvenue à s’endormir, le nez dans le châle de laine, troublée par l’odeur de Djet jusque dans ses rêves. 

			Aussi fut-elle déçue de constater qu’elle était seule dans la pièce en ouvrant les yeux. Elle en ressentit un petit pincement au cœur, tout en sachant que ce sentiment était ridicule. Ressaisis-toi, ma vieille ! raisonna-t-elle en se levant d’un bond. Il doit être allé manger. 

			Sur ces entrefaites, Bek et Djet arrivèrent, le premier en gambadant et le second en portant des figues et des gâteaux de miel sur un plateau. 

			— J’ai pensé qu’un peu de nourriture t’aiderait à sortir du lit, dit-il d’un ton mi-tendre mi-taquin. 

			S’emparant du plateau, Cléo tâcha de ne pas réagir lorsque les doigts de Djet frôlèrent les siens. 

			— Voici des vêtements propres, lança Seshat, qui entrait en coup de vent. Tentkhénou vient de me les remettre. Nous devons nous dépêcher : Messouy désire partir au plus vite. Djet, ça ne t’ennuie pas de nous laisser la chambre, le temps que nous nous changions ?

			— Pas du tout, mais ne traînez pas, surtout. On sait ce que c’est, deux filles qui papotent mode et beauté en prenant leur petit-déjeuner, railla-t-il. 

			— Ne t’inquiète pas, je m’habille d’abord, je mangerai en route, répondit Cléo d’un ton qui se voulait léger. 

			Seshat et elle se vêtirent en un temps record. Quelques minutes plus tard, le petit groupe conduisait Messouy au bord du Nil, à l’endroit où Hermès avait l’habitude de tenir audience. 

			Comme la première fois, ils assistèrent à de nombreuses guérisons miraculeuses. Messouy buvait littéralement les paroles d’Hermès Trismégiste. Durant toute la séance, il exprima sa stupéfaction devant les merveilles accomplies par le prodige. Mais quand arriva la distribution d’argent aux démunis, il garda un mutisme perplexe pendant un long moment. Enfin, il posa la question qui le tracassait :

			— Je me demande qui est son bailleur de fonds. Pharaon ?

			— Non, pas du tout. Hier encore, mon père ignorait l’existence d’Hermès, répondit Cléo. Tiens, que se passe-t-il ? 

			Elle venait de noter une certaine agitation sur l’estrade.

			— Allons voir ! lança Djet.

			Il se fraya un chemin dans la foule qui se dispersait, Messouy sur les talons. Au moment où ils allaient rejoindre Hermès, celui-ci fut entraîné par ses compagnons. Marchant à vive allure, ils s’éloignèrent. Djet, Messouy et les filles leur filèrent le train aussitôt. Ce n’est qu’en arrivant à la maison d’Hermès que Cléo comprit la raison de toute cette animation.

			Le verrou de la porte pendait, à moitié arraché. Hermès hésita une seconde, puis il se résolut à franchir le seuil. On l’entendit pousser une exclamation indignée : 

			— Mais… qu’est-ce que c’est que tout ce fouillis ? Tout est renversé. Le mobilier… détruit…

			Il ressortit pour demander que l’on aille quérir des medjaïs. L’effraction devait être rapportée au plus vite si l’on espérait mettre la main sur les malfaiteurs. Quelques disciples quittèrent les lieux sur-le-champ. D’autres entreprirent d’interroger les passants et les habitants de la rue, au cas où quelqu’un aurait un indice à fournir. Hagard, Hermès rentra à l’intérieur. Cléo profita de l’inattention générale pour se faufiler à sa suite. Ses amis lui emboîtèrent le pas. 

			Un spectacle désolant s’offrit à leurs yeux. On aurait dit qu’un ouragan était passé par là. Tout était sens dessus dessous. Hermès redressait des meubles et des paniers. Il déterra un coffre couvert d’un amoncellement de vêtements et le retourna, dans l’espoir d’en faire tomber quelque chose. En vain. Il était aussi vide qu’une chambre funéraire après le passage de pilleurs de tombes. L’exaspération du jeune homme augmentait de minute en minute. Cléo l’entendit marmonner, furieux :

			— Où sont mes documents ? 

			Cléo échangea un regard inquiet avec Seshat. Parlait-il du livre de Thot ? D’instinct, elles se précipitèrent dans la chambre. Cherchant sous le lit, la paillasse et les draps, elles en profitèrent pour remettre un peu d’ordre ici et là. Pourtant, elles eurent beau passer l’endroit au peigne fin, elles ne trouvèrent aucun manuscrit. 

			Dans un coin de la pièce principale, Messouy travaillait en silence. Se joignant à lui, Cléo nota le soin méticuleux avec lequel il examinait les objets brisés et les éclats de poterie, avant de les empiler en tas de différentes hauteurs. 

			De leur côté, Djet et Bek nettoyaient la cuisine, chacun à leur manière. Djet ramassait le blé qui s’échappait de plusieurs amphores renversées. Bek avalait tout ce qui lui tombait sous la patte. 

			Leurs efforts conjugués finirent par porter leurs fruits. La maison reprit une allure plus ordonnée. Mais Hermès dut se rendre à l’évidence : ses rouleaux de papyrus avaient disparu ! Accablé, il s’écroula sur un banc. Messouy chuchota à l’oreille de Cléo :

			— J’espère que cette perte ne nuira pas aux succès d’Hermès. Les Égyptiens ont besoin de miracles. Cela leur permet d’oublier que les temps sont durs. 

			Devant l’air interrogateur de Cléo, il se confia davantage.

			— Vous ne pouvez nier, Princesse, que nous vivons une période troublée. L’insurrection réprimée in extremis en Nubie n’est plus un secret. On sait aussi que la police de Pharaon n’a jamais pu identifier les coupables de vols de cadavres. La montée de la puissance parthe et le désir romain d’annexer le Double Pays insécurisent le peuple. Le clergé ne parvient plus à rassurer les foules. Les divinités sont trop distantes. Leur silence exaspère les masses. Si la situation perdure…

			Il n’acheva pas sa phrase, lourde de sous-entendus. Seshat en fut choquée. 

			— Allez-vous prétendre que la population se détournerait des dieux ? C’est ridicule, voyons ! À Alexandrie, le Sérapéum reçoit des visiteurs des quatre coins de la Méditerranée !

			Messouy soupira :

			— J’ai bien peur que la situation ne diffère en région. Je corresponds avec les hauts dirigeants des principaux lieux de culte du royaume. Leurs rapports sont formels. En comparaison de la dernière décennie, la fréquentation des temples est à la baisse. C’est une des raisons pour lesquelles je suis parti de Memphis. Je voulais m’entretenir avec Hermès Trismégiste.

			Cléo nota que Messouy employait le surnom honorifique dont les disciples avaient affublé leur maître. Quant à Hermès, il avait écouté la longue tirade, tout en paraissant surpris de trouver tant de monde dans sa maison. Absorbé par ses recherches, il ne s’était pas aperçu de la présence de Cléo et de ses compagnons. 

			— Je ne comprends pas…, hasarda-t-il.

			Messouy se nomma. Il énonça ensuite ses fonctions au temple de Ptah. Impressionné, Hermès se prosterna bien bas :

			— Que puis-je faire pour vous, ô Second Prophète des artisans ?

			Messouy le releva et lui mit une main sur l’épaule. Il lui expliqua que la fille de son supérieur, le grand-prêtre Psherenptah, était très malade. Elle requérait des soins spéciaux et seul Hermès semblait posséder le talent nécessaire à sa guérison. 

			— Ensuite, quand tu auras guéri Herankh-beludje, que dirais-tu de faire équipe avec moi ? demanda Messouy. À nous deux, nous pourrions contrer le marasme religieux qui menace le pays ! Je crois en tes capacités ; je suis sûr que tu peux changer la donne. C’est le divin qui se concrétise dans tes prodiges quand, par ta magie, le paralytique remarche, l’aveugle voit, le sourd entend ! L’Égypte a faim de ce genre de signes. Il nous suffirait d’aller de ville en ville pour émerveiller les foules avec tes guérisons miraculeuses. Grâce à toi, je ranimerai la foi des récalcitrants ! 

			— Ce rôle reviendrait plutôt à Pharaon, rétorqua Cléo, ennuyée. C’est lui qui représente les dieux sur terre, l’oublierais-tu ?

			— Vous avez raison, Princesse. Malheureusement, votre père ne peut être partout à la fois. Il est très pris par ses multiples responsabilités. Pourtant, il faut bien que quelqu’un se dévoue et apaise les craintes de ses sujets. Sinon Ptolémée XII lui-même risque d’en faire les frais… Et c’est bien la dernière chose que nous voudrions voir arriver, n’est-ce pas ?

			Le raisonnement de Messouy se tenait. Cléo ne pouvait le contredire. Cependant, elle ne put s’empêcher de ressentir un certain agacement. Il écartait Pharaon de ses projets avec tant de désinvolture ! Ravalant son irritation, elle se tourna vers Hermès :

			— Les documents qui ont disparu ont-ils beaucoup d’importance ?

			La question intéressa Messouy au plus haut point. 

			— C’est vrai, ça, peux-tu accomplir tes prodiges sans l’aide de ces papyrus ? dit-il d’une voix chevrotante causée par une anxiété palpable. Ou bien s’agissait-il de formules magiques indispensables à ton art ?

			Messouy était suspendu aux lèvres du faiseur de miracles.

			— Non, non, pas du tout. Ce n’étaient que des requêtes. Voyez-vous, on me demande parfois de guérir à distance. J’accommode, lorsque c’est possible, les patients qui sont dans l’incapacité de se déplacer. Tout de même, dit Hermès en se grattant le crâne, je suis bien embêté de ne plus avoir ces lettres. J’avais à peine eu le temps d’y jeter un coup d’œil et je ne possède pas de doubles… Comment vais-je faire, à présent ? 

			— Tu es certain de ne pas te souvenir du nom de ces gens qui t’ont écrit ? Ni de leur condition médicale ? insista Seshat. 

			Hermès, désolé, eut un geste de dénégation. Djet réfléchissait, en proie à une lutte intérieure. N’y tenant plus, il finit par lancer : 

			— À ta place, je puiserais aux sources de ce savoir qui te permet d’accomplir tant de merveilles ! Pour un champion tel que toi, faire apparaître quelques lettres sera un jeu d’enfant ! 

			Hermès fut immédiatement sur la défensive.

			— De… de quoi… Que veux-tu dire ? bafouilla-t-il. Que sais-tu de mon don ?

			— Il ne sait rien, justement, coupa Messouy avec autorité. Djet parle à travers son némès 5 ! Ne t’occupe pas de lui, il est jaloux, voilà tout ! Étant un garçon des plus ordinaires, il envie ton génie, ta supériorité, ton prestige !

			— Èèèèk ! protesta Bek. 

			L’intonation insultante du Second Prophète de Ptah ne lui avait pas échappé. Seshat, si maîtresse d’elle-même d’habitude, s’indigna elle aussi. Ne désirant pas que la situation s’envenime, Cléo s’empressa d’intervenir :

			— Nous n’allons pas te déranger plus longtemps, Hermès. Tu viens de vivre des émotions fortes. Tu as sans doute besoin de te reposer. 

			Le jeune homme acquiesça sans mot dire ; son regard méfiant s’attarda sur Djet. Cléo prit Bek dans ses bras et, d’un petit mouvement du menton, indiqua la sortie à ses amis. Lorsqu’ils furent à l’extérieur, elle examina les alentours. Aucun des collaborateurs d’Hermès ne se trouvait dans les parages. Elle passa Bek à Djet, puis, sans faire de bruit, elle alla se placer sous une fenêtre et tendit l’oreille.

			À l’intérieur, Messouy avait repris son discours. Il flatta longtemps Hermès et lui démontra la nécessité de sauver le pays de l’impiété. Enfin, il fit valoir au jeune homme les dangers de demeurer dans une bicoque miteuse, à la merci du premier malandrin venu. 

			— Cet endroit n’est plus convenable pour toi. Je t’emmène loger ailleurs dès ce soir. Tu dois être protégé des brigands. Faut-il avoir le cœur endurci pour s’en prendre à un homme aussi démuni que toi ! Car sans vouloir te vexer, ta paillasse ne donnerait pas envie à un chien errant de s’y étendre ! Enfin, tout cela est derrière toi. Dorénavant, tu ne manqueras de rien. Tes facultés pourront se développer sans contrainte et atteindre leur plénitude… pour le bien de tous. 

			Cléo entendit Hermès accepter l’offre de Messouy. Elle s’éloigna aussitôt sur la pointe des pieds. Ayant rejoint Djet et Seshat, elle leur relata la conversation qu’elle avait surprise. 

			— Que pensez-vous de tout ça ?

			— Messouy a vraiment de bonnes intentions, approuva Seshat, et d’excellentes idées. Si le clergé était composé de plus de prêtres dans son genre, l’assiduité des Égyptiens dans les lieux de culte ne serait pas matière à inquiétude. 

			Djet fronça les sourcils. 

			— Dois-je comprendre que tu sanctionnes ses insinuations quand il m’accuse d’envier les pouvoirs d’Hermès ?

			— Mais non, voyons ! Seulement, Messouy a d’abord et avant tout une mission à remplir. Il ne pouvait se permettre de partir sur un mauvais pied avec Hermès, alors qu’il doit le ramener à Memphis au plus vite. 

			— En tout cas, ne vous fiez pas trop à Hermès, maugréa Djet. Son attitude est devenue suspecte quand j’ai fait allusion à ce qui alimente ses pouvoirs. Il a évité de parler de sa figurine devant Messouy. Je me demande bien pourquoi…

			— Moi je crois qu’il a réagi ainsi parce qu’il se sentait attaqué, temporisa Seshat. Si tu t’étais adressé à lui avec un peu moins d’agressivité, peut-être que la conversation aurait pris une autre tournure.

			— Hum, quoi qu’il en soit, surveillons-les de près. Ce sera d’autant plus facile qu’ils vont se retrouver sous le même toit que nous, conclut Cléo en se dirigeant vers le gîte de Tentkhénou.

			5 Némès : couvre-chef de tissu, souvent représenté avec des rayures. Il était réservé au pharaon.
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			Au même moment, dans le désert arabique, la déesse Astarté était postée derrière un rocher. Elle était arrivée en avance au lieu de rendez-vous et frémissait d’impatience. 

			Pour passer le temps, elle fit apparaître un miroir et s’y examina. Son apparence lui plut. Elle rajusta sa jupe sous sa poitrine ; puis elle lissa le tissu brodé du plat de la main et resserra sa ceinture de cuir orné d’or. Elle avait les seins nus et y avait peint des motifs complexes avec du henné. On aurait dit un tissage aux mille arabesques tatoué sur la peau. 

			Soudain, elle entendit qu’on approchait. Avec précaution, elle jeta un bref coup d’œil au-delà de la paroi rocheuse pour voir qui venait. 

			Elle fut déçue. Ce n’était qu’un porcher vêtu d’oripeaux raidis par la crasse. Astarté l’observa un instant, tandis qu’il faisait avancer ses bêtes faméliques à coups de bâton. Son maintien avait un je-ne-sais-quoi de familier. Elle se demandait si elle ne devrait pas se montrer quand un grand éclat de rire emporta ses dernières hésitations. 

			— Alors, ma toute belle, on ne reconnaît plus son mari ? 

			Radieuse, Astarté courut vers lui mais, rebutée par la puanteur qu’il dégageait, elle s’arrêta à quelques pas. 

			— Seth, mon chéri, enfin te voilà ! J’avais si hâte de te voir ! Mais pourquoi es-tu accoutré ainsi ? 

			— Ah, ne m’en parle pas ! Tout est de la faute d’Isis, ma détestable sœur ! J’ai dû user de ruse pour parvenir jusqu’ici et échapper à l’étroite surveillance dont je suis l’objet. Imagine-toi que cette gueuse a mis des génies à mes trousses. Ils ont pour mandat de lui rapporter mes moindres faits et gestes ! 

			Astarté serra les poings. Isis, toujours Isis ! Elle ne pardonnerait donc jamais à Seth le meurtre d’Osiris, son époux, ni le long combat que le dieu roux avait mené contre Horus, son fils ? Pourtant, c’était si vieux tout ça… Tant de crues avaient inondé le Nil depuis quatre millénaires ! 

			— Que veut-elle, cette fois ? 

			Avant de répondre, Seth donna quelques coups de bâton à droite et à gauche pour séparer des porcs qui se battaient. 

			— Isis me soupçonne d’avoir volé le livre de Thot. Amon-Rê a beau lui répéter que je me trouvais en sa compagnie lors de la disparition du papyrus, Isis n’en démord pas. Selon elle, j’ai trempé dans le crime. Mais ce n’est que balivernes tout cela ! Je te parie que ce vieux gâteux de Thot l’a rangé au mauvais endroit. Tu verras, un beau jour, il nous annoncera, tout penaud, qu’il l’a retrouvé, maugréa Seth.

			Repoussant une mèche de cheveux enduite de boue derrière son oreille, il reprit d’un air dégoûté : 

			— Vois à quoi les accusations d’Isis m’ont réduit : je dois me déguiser en loque humaine pour parler tranquillement à ma femme, après avoir quitté le monde des Immortels en catimini. 

			— Ne pense plus à ta sœur, dit Astarté d’une voix câline. Profitons plutôt de ce tête-à-tête… Tu sais que j’adore les rencontres clandestines ! C’est si romantique !

			Des siècles de vie commune n’avaient pas émoussé l’ardeur amoureuse d’Astarté. Seth, peu démonstratif de nature, trouvait embarrassante la façon dont elle exigeait de constantes marques d’affection. En plus, le moment était mal choisi. Il toussota pour le lui faire comprendre.

			— Je te promets que nous passerons du temps de qualité seul à seule très bientôt. Mais aujourd’hui, je ne suis pas d’humeur à folâtrer. Je voudrais plutôt te confier une mission. 

			Astarté eut une moue dépitée. Depuis quelque temps, Seth était très pris par ses affaires. On l’aurait dit obnubilé par une idée fixe. Ce fut d’ailleurs en songeant au comportement obsessif de son mari qu’Astarté décida de se montrer coopérative. Plus vite il atteindra le but qu’il s’est fixé, se dit-elle, plus vite il sera disponible pour un moment d’intimité avec moi.

			— Quel genre de mission ? demanda-t-elle en ravalant sa déception.

			— J’ai besoin que tu mettes la main sur Baba. Anat est déjà partie à sa recherche. Après avoir écumé le delta, elle passera au peigne fin toute la vallée fertile jusqu’à la première cataracte. Peux-tu te charger du sud du pays ? Étant moi-même l’objet d’une filature, je ne peux m’en occuper.

			Astarté grimaça. Baba n’était qu’un génie de second ordre. Un singe aux fesses rouges, vulgaire, grossier et indécent. Une légende faisait de son pénis un mât fixé à la barque des morts, une autre transformait son organe sexuel en lourde barre bloquant les portes du monde divin. Pis encore, Baba ignorait les bonnes manières : il crachait par terre, insultait les autres dieux et commettait des larcins pour le seul plaisir de les faire enrager ! Soudain, un soupçon germa dans l’esprit de la déesse. 

			— Pourquoi veux-tu voir Baba ? Ce bandit aurait-il dérobé quelque chose sur ton ordre ?

			Seth fut outré. Un grondement de tonnerre roula entre eux. 

			— J’aurai tout entendu ! Ma propre femme doute de moi ! Eh bien, tu sauras que, moi aussi, je suspecte Baba. Il y a de fortes chances que cette fripouille soit mêlée à cette histoire. Et si c’est le cas, je veux l’interroger et le faire passer aux aveux. Je l’obligerai à m’innocenter, de gré ou de force. Mais vraiment, je te remercie pour la confiance que tu as en moi, railla-t-il. Comment disent les mortels, déjà ? Ah oui : « C’est dans l’adversité que l’on découvre ses vrais amis. » 

			Accablée par ces reproches, Astarté se tordait les mains en balbutiant des excuses inintelligibles. Implacable, Seth enfonça le dernier clou : 

			— C’est étrange, mais Anat ne m’a posé aucune question, elle. Bien plus, elle est partie à la poursuite de Baba à l’instant même où je le lui ai demandé. Voilà une épouse loyale comme je les aime !

			— Ne te fâche pas, mon Seth adoré ! Voyons, je n’ai jamais dit que tu étais coupable de quoi que ce soit. Regarde, je suis déjà changée, lança Astarté dans l’espoir de se faire pardonner. 

			Elle tourna sur elle-même pour que Seth détaille sa nouvelle apparence. Elle arborait une tenue de cavalière complétée par une lance, un bouclier et une hache passée dans son ceinturon. 

			— Je vais traquer ce damné voleur au cul rouge, sois sans crainte, affirma-t-elle. Nous prouverons à Isis et au reste du panthéon que tu as été injustement accusé !

			— J’aime mieux ça, dit Seth. Allez, en selle, va !

			Saluant son époux d’un signe de tête, Astarté fit apparaître Canaan, son cheval noir. Elle sauta en croupe et lança sa monture au galop. Elle disparut dans un nuage de poussière, au détour d’un défilé creusé entre les montagnes. Resté seul, Seth rassembla son troupeau et s’éloigna dans la direction opposée. 
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			Une décade s’était écoulée depuis que Cléo, Djet et Seshat étaient arrivés à Hermopolis Magna. Dix jours consacrés à la recherche d’indices, tandis que Messouy essayait de convaincre Hermès de quitter la ville. Mais le Second Prophète avait beau plaider en faveur d’un départ rapide, Hermès lui opposait un refus catégorique. 

			Selon lui, l’état de santé de Herankh-beludje n’était pas inquiétant. 

			— Je ne sens aucune onde de maladie lorsque je pense à elle. Cela me fait dire qu’elle peut attendre quelques jours de plus sans risque de complications. 

			Lorsque Messouy invoquait l’énorme quantité de travail à abattre pour redonner la foi au peuple, Hermès décrétait qu’il avait l’intention de terminer toutes ses consultations à Hermopolis Magna avant de partir. 

			— C’est ici que j’ai été moi-même guéri. C’est donc ici que je dois donner au suivant. J’irai à Memphis avec toi, mais seulement quand je me serai occupé des Hermopolitains dans le besoin. Les gens de la région ont autant de valeur à mes yeux que les Memphites, les Thébains ou les Alexandrins ! 

			À de nombreuses reprises, Messouy avait ronchonné. Mais il n’avait pas le choix : il lui fallait attendre le bon vouloir d’Hermès. Un soir, il avait quand même tenté de raisonner une fois de plus le faiseur de miracles. Cléo, qui était descendue à la salle à manger pour y récupérer son himation oublié sur une chaise, avait surpris leur conversation. En percevant l’inflexion insistante dans la voix du Second Prophète, elle s’était dissimulée derrière une colonne pour écouter. 

			— Les habitants des grandes villes devraient être les premiers à recevoir nos enseignements, Hermès, parce qu’ils sont influents. S’ils t’admirent, s’ils croient en tes pouvoirs, ils auront les moyens de communiquer leur enthousiasme. Ils feront ta renommée en un rien de temps ! 

			Hermès avait souri sans répondre. Messouy avait alors sorti un argument de taille. 

			— Et Pharaon, que fais-tu de lui dans tout ça ?

			Hermès, perplexe, n’avait pas soufflé mot. De sa cachette, Cléo avait tendu l’oreille.

			— Notre souverain a d’importants projets en tête. Il veut agrandir de nombreux temples et effectuer des travaux de réfection dans les sanctuaires qui périclitent. Je le sais, il m’en a parlé. Cependant, il devra débourser des sommes faramineuses pour l’achat des matériaux e le salaire des ouvriers spécialisés. Ayant un lourd tribut à verser aux Romains, Ptolémée XII désire que le clergé se charge d’une partie des frais de construction. Malheureusement, les prêtres sont déjà grevés d’impôts. Les fidèles délaissent les temples ; les rentrées d’argent se font rares. Si bien que la prêtrise, malgré toute sa bonne volonté, ne peut investir de capitaux dans cette noble réalisation. Ne comprends-tu pas que Pharaon a lui aussi besoin de tes services ? Viens à Memphis et dans nos principaux lieux de culte ! Viens accomplir tes miracles au nom des dieux ! Avec toi, nous parviendrons à remplir les sanctuaires de pèlerins ! C’est Pharaon et tout le pays qui en bénéficieront. N’est-ce pas là le premier devoir de tout bon Égyptien ? 

			À la grande déception de Messouy, Hermès persistait à reporter son départ.

			— Je serai prêt dans quelques jours, une autre décade tout au plus, avait-il dit. Et ne crains rien, je connais le moyen de garnir les coffres de Pharaon. Fais-moi confiance, notre souverain pourra entreprendre ses grands travaux dans très peu de temps ! Dix jours, c’est peu, tu ne trouves pas, pour édifier des châteaux de millions d’années 6 ? 

			Pendant que Messouy s’inclinait, Cléo était remontée à sa chambre en silence. Elle était intriguée : comment Hermès comptait-il renflouer le trésor royal ? Avait-il conscience de l’énormité des sommes qu’il devrait fournir pour atteindre son objectif, si louable soit-il ? 

			***

			Au fil des jours suivants, Cléo avait continué de se poser des questions sur les finances d’Hermès. Mais si elle n’avait rien remarqué de spécial concernant ses avoirs, elle avait eu l’occasion de noter qu’une tendance à l’insurrection s’installait dans l’entourage du prodige. Des agitateurs infiltraient la multitude de personnes qui assistaient aux interventions miraculeuses. 

			Il s’agissait de véritables agents provocateurs. Tout leur était bon pour souligner les écueils du règne de Ptolémée XII : les dépenses royales, les fêtes bien arrosées et la corruption à grande échelle.

			Peu à peu, ces propos négatifs faisaient insidieusement leur chemin. On murmurait qu’Hermès Trismégiste était un plus grand bienfaiteur que Pharaon. 

			— Il a donné des drachmes à des paysans incapables de verser leurs impôts au percepteur royal, disait-on. Libres de leurs dettes, ces hommes commencent une nouvelle vie.

			— Il a guéri à distance des mineurs victimes d’un éboulement, chuchotait-on encore. En soignant ces pourvoyeurs, dont certains avaient eu les jambes écrasées et n’auraient jamais pu remarcher, ce sont aussi leurs familles qui ont été sauvées de la misère. 

			L’opinion publique s’emparait des faits et gestes d’Hermès, les amplifiait et fabriquait une légende, tandis que la critique à l’endroit de Pharaon se durcissait. En entendant les remarques acerbes qui visaient son père, Cléo devait se retenir pour ne pas dire à tout un chacun sa façon de penser. 

			Et où étaient les dieux, dans tout ça, quand on avait besoin d’eux ? Aucun ne donnait signe de vie, malgré les offrandes alimentaires et l’encens que Cléo faisait brûler en grande quantité dans la chambre qu’elle et ses amis occupaient, au risque d’asphyxier Seshat, Djet et Bek. 

			6 C’est ainsi que les Égyptiens de l’Antiquité appelaient leurs temples.
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			Un matin, Cléo quitta la résidence de Tentkhénou de bonne heure. Elle avait très peu dormi, victime d’un cauchemar qui lui avait gâché le sommeil. Elle partit donc avec l’espoir qu’une grande promenade avant le déjeuner lui éclaircirait les idées. Bek bondissait à ses côtés, heureux de se dégourdir les pattes et de prendre l’air. 

			Ils longèrent d’abord la place du marché, puis se rendirent au bord du Nil. Le fleuve commençait à peine à retirer ses eaux des canaux d’irrigation. Dans quelques décades, il déposerait ses alluvions sur les rives. Alors les habitants des campagnes hocheraient la tête en murmurant : « Khémet », qui signifie « terre noire ». Dans ce mot résonnerait toute la reconnaissance d’un peuple béni des dieux depuis des millénaires. Un peuple qui repoussait, année après année, les limites du désert grâce à son ingénieux système d’arrosage.

			Rebroussant chemin, Cléo passa tout près de la haute muraille du temple de Thot. Puis elle contourna le mur d’enceinte qui devait avoir trente coudées de profondeur. En s’arrêtant au bout du dromos bordé de sphinx, elle admira de loin les peintures vives du portique, les oriflammes qui claquaient au vent et les deux gigantesques babouins de granit rose qui encadraient la porte monumentale à double battant. 

			Voilà, c’est ici même qu’Hermès Trismégiste a été tourmenté par des gamins turbulents. C’est ici qu’un inconnu l’a secouru, songea Cléo. Qui était-il ? Les pouvoirs qu’il a transmis à Hermès sont-ils liés au livre de Thot ?

			Tandis qu’elle retournait ces questions en tous les sens, des garçons débouchèrent près du dromos. Bruyants, ils se poussaient et se bousculaient sans accorder la moindre attention à l’adolescente et au singe. Dans la mêlée, chacun essayait d’impressionner son voisin par une démonstration de sa force physique. Mais à ce petit jeu, les faibles ressortirent du lot, devenant du coup les boucs émissaires de la bande. 

			L’un d’entre eux fut bientôt pris à partie par un des grands qui l’empoigna et lui coinça la tête sous son aisselle. 

			— Tu vas goûter à de la crème de berger ! ricana-t-il.

			— Non, Takélot, lâche-moi ! 

			Les autres riaient. Cléo, ulcérée, comprit que personne n’oserait s’opposer au dénommé Takélot. Fermant le poing, il frotta ses jointures, lentement d’abord, puis de plus en plus vite, sur le crâne rasé de sa proie – un garçon qui portait encore la tresse de l’enfance. Une rougeur apparut sur le cuir chevelu de l’infortuné. Écarlate d’abord, la marque vira bientôt au pourpre. Takélot, encouragé par les cris de ses amis, continuait son cruel manège. Le petit se débattait, mais ne parvenait pas à se dégager. 

			C’en fut trop pour Cléo. Elle franchit la distance qui la séparait du tyran et l’invectiva : 

			— Ça suffit, espèce de lâche ! N’as-tu pas honte ? Mesure-toi donc à un adversaire de ta taille ! 

			— De quel droit te mêles-tu de mes affaires ? répliqua Takélot d’un air insolent.

			— Du droit divin de Pharaon. Tout ce qui se passe dans le royaume est sous sa juridiction. Et je suis sa fille aînée, Cléopâtre. Je pense que c’est une raison suffisante pour intervenir si j’en ai envie. 

			Abasourdi, le bourreau lâcha l’autre garçon et se prosterna jusqu’à terre. Le reste du clan l’imita. Profitant du fait que tous les fronts étaient inclinés, Bek se glissa derrière Takélot et lui donna une bonne claque sur l’occiput.

			— Aïe, désolé, Princesse, dit Takélot, je vais me tenir tranquille à l’avenir. C’est juré !

			Cléo se pinça les lèvres. 

			— Ne fais donc pas de promesses que tu ne pourras pas tenir. Ce garçon n’est sûrement pas le premier que tu opprimes ! Voyons, qu’en disent tes amis ? Takélot a-t-il l’habitude de malmener d’autres enfants ? 

			Le garçon que Takélot venait de brutaliser ne se gêna pas pour témoigner :

			— Oh, pas seulement des enfants, des adultes aussi ! Il suffit qu’un passant soit trop faible pour lui courir après… ou aveugle, comme ce prêtre du temple de Thot que Takélot aimait tant asticoter ! 

			Cléo dressa l’oreille.

			— Quoi, que dis-tu ?

			Son expression était si tendue que Takélot prit peur. Il se vit emmené par des gardes royaux et enfermé dans un sombre cachot où on oublierait jusqu’à son existence. Tremblant, il se jeta aux pieds de Cléo et saisit le bas de son chiton. 

			— Pardonnez-moi, Princesse ! J’ai été une brute, un sans-cœur de la pire espèce ! Je vous en supplie, ne me faites pas mettre en prison. À ma décharge, pensez que la chute du prêtre l’a peut-être guéri de sa cécité… C’est vrai, j’ai entendu des médecins en discuter !

			— Peu importe, rétorqua Cléo en réfléchissant rapidement. Ainsi, vous étiez présents, toi et ta bande, le jour où Hermès a recouvré la vue. Écoute-moi bien, si tu veux éviter d’être puni, tu vas répondre à mes questions. Et vous autres aussi, si vous ne tenez pas à ce que je vous fasse arrêter pour complicité. Est-ce que c’est clair ?

			La réponse fut unanime et affirmative. Takélot se releva et s’essuya discrètement les yeux. 

			— Que voulez-vous savoir ?

			Cléo se concentra.

			— Après qu’Hermès fut tombé par tes bons offices, dit-elle en feignant de ne pas remarquer le visage livide de Takélot, il a entendu une sorte de rugissement. Ses assaillants ont pris la fuite au même moment. Qu’est-ce qui vous a fait déguerpir ? Aviez-vous vu une bête sauvage dans les parages ?

			Les garçons s’entre-regardèrent. Ils semblaient mal à l’aise. Cléo s’impatienta :

			— Allons, j’attends une réponse… ou j’envoie mon vervet quérir des renforts !

			Bek bomba le torse et retroussa les babines d’un air féroce. Aussitôt, Takélot balbutia :

			— Att… attendez ! Comment vous expliquer ? C’est si incroyable !

			— Inexplicable ! renchérit un autre.

			— Invraisemblable ! lança un troisième garçon, avec l’air résigné de quelqu’un persuadé que son récit lui vaudra un internement chez les fous.

			— Il en faut beaucoup pour me surprendre, vous savez. Je vous écoute.

			Ils se mirent à parler tous en même temps. Cléo parvint à comprendre que la bande avait entendu des cris d’une puissance phénoménale. Pourtant, les jeunes n’avaient vu aucun animal. Et ce n’était pas tout. Alors que les garçons s’enfuyaient, certains d’entre eux avaient été attrapés et projetés dans les airs par un ennemi invisible. D’autres avaient été précipités au sol en pleine course. Takélot exhiba ses genoux. La peau couvrant ses rotules était à peine cicatrisée. Presque tous ses compagnons arboraient d’anciennes traces de blessures, eux aussi. 

			— Vous devez croire que nous mentons ou que nous sommes bons à être enfermés, n’est-ce pas ? dit Takélot en défiant la princesse du regard. 

			— Non, je n’irais pas jusque-là. Remarque, je n’écarte pas la possibilité que vous ayez été victimes d’une hallucination collective mais, ajouta-t-elle en levant la main pour couper court aux interruptions, je pense surtout que les dieux vous ont envoyé un signe. Thot ou une autre divinité s’est indigné du traitement que vous faisiez subir à Hermès, un pauvre aveugle. Cela ne suffit-il pas à vous assagir ? Et toi, Takélot, comment peux-tu persister à brutaliser des gens incapables de se défendre ? Ne crains-tu pas la pesée de ton cœur ? Si tu continues sur la voie que tu t’es tracée, Ammout va se régaler de ton ka, c’est moi qui te le dis !

			La prédiction de Cléo tomba comme un couperet. Takélot joignit les mains sur son thorax pour comprimer les battements de son cœur. Ce cœur alourdi de méfaits qui ferait peut-être pencher la balance du mauvais côté. Accablé, il courba les épaules. On aurait dit un condamné à mort. Et à la pire mort qui soit, puisque la vie éternelle – la seule ayant une quelconque importance aux yeux d’un Égyptien – lui serait refusée, selon la fille du pharaon. 

			— Tu es jeune, Takélot, et il n’est jamais trop tard pour se racheter, dit Cléo, magnanime. Prends-toi en main et contrôle tes pulsions agressives. Les dieux sont cléments ; leur rôle n’est pas de t’accabler si tu prouves que tu as changé d’attitude. Tu as le reste de ta vie pour t’améliorer. 

			— Merci, merci ! s’écria le garçon en s’inclinant de nouveau.

			— Ne me remercie pas. Ton destin t’appartient. À toi de jouer. En attendant, filez, toi et tes amis. Sans désordre, cette fois !

			La bande s’éloigna. Cléo eut l’agréable surprise de voir Takélot se précipiter sur une vieille dame afin de porter un sac trop chargé pour elle. 

			— Eh bien, Bek, nous voilà un peu plus avancés qu’à notre réveil. Maintenant, nous savons à quoi nous en tenir sur le bienfaiteur d’Hermès.

			Bek plissa le museau comme si sa maîtresse lui avait présenté un problème de géométrie. Sa mine perplexe déclencha le rire de Cléo. 

			— Voyons, mon Beké, pense au récit de ces garçons. Ils ont tous affirmé avoir été dispersés par une force invisible. Ça ne te dit rien ? 

			Le vervet s’envoya quelques tapes sur le crâne. 

			— Èèèèk ! 

			— Eh oui, il s’agit bel et bien d’un Immortel. Mais lequel ?
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			En approchant de la résidence de Tentkhénou, Cléo aperçut Djet. Il se dirigeait vers elle à grandes enjambées. L’excitation peinte sur son visage ne laissait aucun doute : il avait une communication urgente à lui faire. 

			Cléo dut se retenir pour ne pas courir à sa rencontre et se jeter dans ses bras. Elle était si heureuse de le voir, surtout après le vilain cauchemar de la nuit précédente. Dans ce rêve, elle avait été forcée de lui faire ses adieux pour toujours. Elle s’était éveillée en sueur, étreinte par une sourde angoisse, et elle ne s’était calmée qu’en entendant la respiration profonde de Djet. Mais elle avait été incapable de retrouver le sommeil par la suite. Même en ce moment, elle devait faire un effort pour chasser l’impression désagréable que ce songe lui avait laissée. Heureusement, l’énergie si communicative du jeune homme lui fit oublier ses craintes. 

			— Viens vite, Hermès et Messouy sont déjà partis au bord du fleuve. Un messager est venu les informer que plus d’un millier de pèlerins s’étaient assemblés dès l’aube. Seshat les a accompagnés, sous prétexte d’observer des guérisons inusitées dans le cadre de son cours de médecine. En réalité, elle doit s’assurer qu’ils ne reviennent pas ici car j’ai quelque chose à te dire. Et je crois que ça devrait t’intéresser…

			Cléo le suivit sans un mot. Un frisson la parcourut de haut en bas. Fallait-il l’attribuer au mystère dont Djet entourait leur promenade ou au fait qu’il venait de lui prendre la main ? 

			— Cesse donc de tout analyser, lâcha Djet en s’arrêtant pour se tourner vers elle. 

			Comment a-t-il deviné mes pensées ? songea-t-elle, les joues brûlantes. 

			— Non, non, je ne suis pas devin. Je te connais, c’est tout. Je sais très bien que ça n’arrête jamais de tourner là-dedans ! lança-t-il en lui tapotant le front, un sourire taquin illuminant ses traits.

			Cléo éclata de rire. Djet admira ses dents d’un blanc nacré. On aurait dit des perles brillant contre le velouté de sa peau bronzée. Mû par une force irrésistible, il traça de son doigt le contour de l’arcade sourcilière de Cléo, puis le glissa sur la tempe où battait une veine ; et, d’une légère caresse, il suivit l’arrondi de sa joue. 

			— Réalises-tu que nous sommes seuls pour la première fois depuis des lunes ? murmura-t-il. 

			Elle ne le savait que trop bien. L’intimité du moment lui évoqua le baiser échangé dans la chambre. S’en souvenant aussi, Djet se pencha vers elle. Ses lèvres effleurèrent la bouche de Cléo. Elles s’y attardèrent…

			— Èèèèèk ! fit Bek, mécontent que ses deux humains préférés aient si manifestement oublié sa présence. 

			Se séparant de Cléo, Djet fut le premier à reprendre ses esprits. 

			— Hum, Bek a raison de nous rappeler à l’ordre, dit-il. Nous avons du pain sur la planche. Allons-y ! 

			Il paraissait à ce point en contrôle que Cléo en fut déconcertée. Irradiée de chaleur et le souffle court, elle n’en menait pas large. Ses sentiments ne doivent pas être bien sincères pour qu’il retombe sur ses pieds avec autant de facilité, jugea-t-elle avec une certaine amertume. Pourtant, c’était tout le contraire. Djet savait depuis longtemps qu’il éprouvait autre chose que de l’amitié pour Cléo. Dès le premier jour, cette fille avait su éveiller en lui un spectre complet d’émotions. Cela allait de l’exaspération à la camaraderie, puis à l’admiration… Était-ce devenu de l’amour ? Quel terme convenait pour décrire ce qui le troublait ? Une chose étaire sûre, il s’agissait d’une sensation bien différente de l’affection qu’il ressentait pour Seshat ! 

			Sans dire un mot, il reprit la main de Cléo. Leurs doigts s’entremêlèrent. Ils marchèrent au soleil, heureux d’être ensemble. À cet instant précis, Djet eut la certitude de devoir préserver le lien qui les unissait, coûte que coûte. Qu’importaient les obstacles, il était prêt à tout pour garder Cléo dans sa vie. Ou demeurer dans la sienne. 

			Il la conduisit vers un banc de bois placé sous un gros figuier sycomore. Tandis qu’ils s’assoyaient à l’ombre du vaste feuillage, Bek grimpa le long du tronc aux profondes crevasses. Il avait repéré des grappes de fruits rosées au sommet des branches et il n’allait pas laisser se gaspiller un tel festin ! 

			— Alors, qu’est-ce que tu as découvert ? demanda Cléo en se retenant de franchir la distance qui la séparait de Djet.

			Il rassembla ses idées ; l’expression attentive de Cléo le déconcentrait quelque peu. 

			— Ce matin, alors que Seshat discutait avec Tentkhénou aux cuisines et que j’aidais le livreur de bière à placer des amphores dans l’entrepôt, une femme d’un certain âge est entrée et a demandé à voir Hermès. C’était sa mère. 

			— Vraiment ? Comment est-elle ?

			— Cheveux grisonnants, traits tirés. On voit tout de suite qu’elle a trimé dur pour subvenir à leurs besoins. De toute évidence, Hermès l’adore et il est aux petits soins pour elle. 

			— Je comprends, surtout s’il la compare à son père, cet égoïste qui les a abandonnés ! s’exclama Cléo.

			— Toujours est-il que j’étais curieux de savoir pour quelle raison elle rendait visite à son fils. Ce fut plus fort que moi : je me suis arrangé pour écouter leur conversation. 

			Il marqua un temps d’arrêt. Bek, qui était toujours perché dans le haut de l’arbre, avait échappé une grappe de fruits et poussait des cris de désolation. 

			— Ça va, Bek, je te les garde ! cria Djet en brandissant la grappe. Continue de t’empiffrer tranquillement, personne ne les prendra !

			Satisfait, Bek replongea dans sa dégustation sans attendre. 

			— Alors, de quoi parlaient-ils ? dit Cléo, impatiente.

			— Iymuaï, la mère d’Hermès, venait demander de l’aide pour une famille que les médecins ont mise en quarantaine. Elle a expliqué que ces gens sont soupçonnés d’être atteints de la lèpre. On les a parqués dans une cabane insalubre entourée d’un enclos, en dehors de la ville, avec tout juste assez de vivres pour tenir une décade. Iymuaï a conclu son boniment ainsi : « Intercède pour eux auprès des dieux, mon fils, je sais que tu le peux. Obtiens leur guérison et ajoute donc un peu d’argent dans tes bénédictions. Cela assurera leur survie jusqu’à la fin de la quarantaine et donnera le temps au père de famille de retrouver du travail. » Voilà, tu connais maintenant la raison de sa visite, raconta Djet, mais tu aurais dû voir la tête que faisait Messouy tout le long du récit d’Iymuaï. À la fin, il a bondi sur ses pieds et s’est éloigné, un coin de sa tunique plaqué sur son nez. 

			— Il craignait qu’elle ne lui donne la lèpre, n’est-ce pas ? dit Cléo. 

			Djet acquiesça.

			— Iymuaï lui a alors rappelé que le diagnostic n’était pas confirmé. On ignore toujours de quel mal souffrent ces gens. Puis elle a sorti un petit pot de céramique de sa besace et en a fait tomber quelques morceaux de plomb, du sable et des cailloux. 

			— Pour quoi faire ?

			— Messouy a posé la même question. Et c’est là que ça devient intéressant. Après avoir fait jurer au Second Prophète de garder le secret sur ce qui allait suivre, Hermès l’a entraîné vers la chambre qu’ils occupent. Je les ai suivis à bonne distance pour ne pas me faire repérer. J’ai alors entendu Hermès qui disait à Messouy : « Les hommes pensent à tort que la matière immobile est inanimée. Tiens, ces cailloux ne peuvent se mouvoir par eux-mêmes. Pourtant, ils possèdent un réel pouvoir dynamique, pour peu que l’on sache comment le réveiller. Prends le cas des pyramides. Lors de leur construction, Thot a révélé aux pharaons bâtisseurs les propriétés magiques de la pierre. Résultat : ces monuments permettent au ba des souverains défunts d’atteindre le ciel et les étoiles sans difficulté. Cependant, ce savoir s’est malheureusement perdu dans la nuit des temps. » 

			Cléo leva des sourcils interrogateurs ; ces paroles lui paraissaient tout à fait sibyllines.

			— Je ne suis pas certaine de comprendre. Que suggérait-il au juste ?

			— Hermès est convaincu que toute chose inerte ne l’est qu’en apparence. Il soutient que si l’on saisit l’essence même d’un objet, on peut influer sur sa nature par quelque chose qu’il appelle la sympathie universelle. Selon ce principe, il est possible d’enflammer une bûche par la seule force de la pensée ou de faire venir à soi un objet situé à l’autre bout d’une pièce. Encore selon Hermès, on peut transmuter les pierres et le métal. Rappelle-toi qu’à l’époque de Ramsès II nos ancêtres écrivaient que Ptah avait conféré au désert la faculté de créer des pierres précieuses. Hermès affirme qu’il ne s’agit pas d’une légende, mais de l’expression même de la vérité. 

			— Et Messouy l’a cru ? 

			— Pas au début. Il a ri, puis s’est exclamé : « Ce discours est bien intéressant, mais ce ne sont pas des mots qui vont changer le plomb en or ! » Hermès a chuchoté à ce sujet qu’il allait prouver au Second Prophète qu’il ne parlait pas pour ne rien dire. 

			— Quoi, il l’a fait ? s’enquit Cléo, si intéressée par le compte rendu de Djet qu’elle faillit en tomber du banc. 

			— Je te jure que je l’ai vu, de mes yeux vu ! Hermès a d’abord forcé Iymuaï et Messouy à lui tourner le dos. Puis il a saisi une des lampes à huile que Tentkhénou garde toujours allumée, de jour comme de nuit. Il s’est éloigné de quelques pas et s’est installé dans un coin, derrière un écran de bois. Te souviens-tu de ce petit sac qui pend à son cou au bout d’une cordelette ? 

			Cléo opina.

			— Eh bien, il en a extirpé la statuette de babouin. De loin, j’ai aperçu Messouy. Dévoré de curiosité, il coulait des regards de biais en direction d’Hermès. Mais c’était sans compter sur Iymuaï, qui menaçait le Second Prophète des pires calamités s’il persistait dans son indiscrétion. Crois-moi, il a eu fort à faire pour l’apaiser et n’a plus songé à mettre son nez là où il ne fallait pas. 

			Cléo, amusée, laissa échapper un gloussement. Djet eut un sourire complice et reprit :

			— Seulement moi, je continuais, ni vu ni connu, ma surveillance. Hermès a plaçé la statuette devant la lampe. Il a récité une longue incantation. Soudain, la flamme s’est élevée très haut. Sa lumière a pénétré le petit babouin de pierre. Elle en est ressortie par ses yeux. Deux faisceaux lumineux ont alors projeté des hiéroglyphes verdâtres sur le mur d’en face. 

			— Un message ? 

			Djet fit un geste de dénégation. 

			— Je ne peux formuler qu’une hypothèse…

			— Eh bien ? Cesse de me faire languir ! s’écria Cléo en bondissant sur ses pieds.

			Djet admira l’ardeur qu’elle mettait dans cette entreprise, comme dans toutes les autres, d’ailleurs. Il ne connaissait aucune autre fille aussi déterminée à atteindre le but qu’elle s’était fixé. C’était un des aspects de la personnalité de Cléo qui lui plaisait le plus. 

			— Hé ho ! Djet, tu dors ? À quoi rimaient ces hiéroglyphes, selon toi ?

			Il s’ébroua. 

			— Je pense qu’il s’agissait d’un enseignement dont le secret ne doit être divulgué à aucun prix. Une sorte de leçon décortiquant étape par étape la façon de changer les métaux vils en métaux nobles. Hermès n’a eu qu’à suivre ces consignes. Il s’est approché d’un braséro et y a installé un gros pot de verre d’une forme insolite. Un liquide rouge bouillonnait à l’intérieur. Un long tube reliait ce contenant à plusieurs réceptacles. Certains d’entre eux étaient vides. Des poudres colorées ou phosphorescentes brillaient dans les autres. Sous mes yeux ébahis, Hermès a jeté les cailloux et les morceaux de plomb dans le premier pot. Des fumées et des vapeurs s’échappaient en volutes irisées. À la fin du processus, une jarre transparente renfermait des pépites d’or pur et des pièces d’argent. Quant aux grains de sable, ils se sont transformés en autant de pierres précieuses et semi-précieuses. Il y en avait pour une petite fortune quand il a terminé. 
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			Cléo absorba cette information. Un enseignement. Un procédé de métamorphose pour obtenir de l’or, de l’argent et des pierres précieuses à volonté. Tout ça en se servant de simples cailloux, d’une poignée de sable et de plomb. Elle frissonna. Ce secret, d’une valeur inestimable, attiserait la convoitise. Tournant et retournant le récit de Djet dans son esprit, elle réfléchit aux implications possibles de ce savoir unique, dont elle ne connaissait aucun précédent. À moins que… Mais oui, il y avait eu un fait antérieur, des millénaires auparavant ! Un papyrus – qui révélait la clé de la transmutation des métaux et de bien d’autres mystères – avait été prêté aux hommes. Cependant, les humains en avaient fait un si mauvais usage qu’il leur avait été retiré à jamais. 

			— Par le feu du bénou, est-ce que tu crois ce que je crois ?

			Djet acquiesça :

			— Oui, j’en mettrais ma main au feu. Hermès consultait un extrait du livre de Thot. Regarde.

			Il ouvrit sa bourse et en extirpa une pierre foncée. Cléo la saisit. Elle l’examina à la lumière. C’était un lapis-lazuli dont le bleu profond était strié de fines veinures dorées. 

			— J’ai trouvé cette pierre précieuse par terre après le départ d’Hermès et de Messouy. Elle avait roulé sous la table, déclara Djet. Iymuaï était déjà repartie avec une bourse de pièces d’or à l’intention de la famille malade. J’ai rejoint Seshat en vitesse et je lui ai confié la tâche de garder un œil sur les deux hommes, le temps que je coure te chercher. 

			Juste à ce moment, Bek, toujours juché au sommet du sycomore, se mit à sauter de branche en branche en hurlant. Ces cris transmettaient un message facilement reconnaissable pour Cléo. Détresse, danger. Dégringolant à toute vitesse de l’arbre, le vervet se jeta dans les bras de sa maîtresse. Frénétique, il se mit à tirer sur le haut du chiton de Cléo, au risque de faire céder les fibules qui retenaient la tunique.

			— Qu’est-ce qu’il y a, mon Beké ? demanda la princesse en le posant sur le sol. 

			Une clameur retentissait au loin. Elle provenait de l’endroit où la foule s’assemblait chaque jour pour voir Hermès. Sans se concerter, Djet et Cléo s’élancèrent dans cette direction, Bek sur leurs talons. Ils ne tardèrent pas à croiser des gens qui, en proie à la panique, se sauvaient de tous les côtés. 

			— Arrêtez, que se passe-t-il ? dit Cléo, en agrippant le bras d’une femme qui fuyait à vive allure.

			— Un attentat, je crois, haleta-t-elle, hagarde et échevelée. Des inconnus s’en sont pris à Hermès Trismégiste. Ses disciples n’étaient pas armés, mais ils se sont quand même portés à sa défense. Il y a eu un échange de coups, qui a dégénéré en bataille généralisée. Des gens ont été piétinés. Dans la bousculade, j’ai perdu mon mari. Je le cherche depuis tout à l’heure, ajouta-t-elle en ravalant un sanglot. Pourvu qu’il ne lui soit rien arrivé ! 

			Libérant son bras, la femme continua sa route en criant le nom de son époux. Cléo et Djet échangèrent un regard inquiet. Qu’était-il advenu d’Hermès, de Messouy et, surtout, de Seshat ? D’un commun accord, ils reprirent leur course. 

			Au bord du fleuve, une scène désolante s’offrait à eux. Il y avait des dizaines de corps étendus par terre. Du sang maculait leurs visages et leurs vêtements. On entendait des plaintes, des appels au secours. Des mains se tendaient. Beaucoup de victimes demeuraient inertes. Au bout d’un moment qui lui parut interminable, Cléo reconnut enfin Seshat parmi les silhouettes qui s’activaient d’un blessé à l’autre. Rassurée sur le sort de sa meilleure amie, Cléo proposa à Djet de se séparer. Ils couvriraient un plus grand territoire en allant chacun de leur côté.

			— D’accord, mais à la condition que Bek fasse équipe avec toi et qu’il vienne me chercher au moindre pépin. 

			Cléo approuva. Quelques minutes plus tard, le vervet et elle zigzaguaient entre les corps, attentifs à ne pas écraser qui que ce soit. Soudain, une voix familière s’éleva :

			— Princesse… Princesse, prenez garde aux desherou !

			Cléo tourna sur elle-même. D’où venait cet avertissement ? Ce fut Bek qui, le premier, repéra la silhouette affalée de Messouy. Ses gesticulations alertèrent sa maîtresse qui se précipita vers le Second Prophète. S’agenouillant à ses côtés, Cléo l’examina. Il était blessé. Son front et sa joue étaient poissés d’une coulure sanguinolente. Une lacération courait le long de son tibia. Comme il semblait avoir de la difficulté à respirer, Cléo l’aida à se redresser sur un coude. Bek se chargea de ramener Djet sans tarder. 

			— Oh ! Princesse, c’est affreux ! On a enlevé Hermès Trismégiste ! Il a été emporté contre son gré ! 

			À voir Messouy aussi démuni, un étranger de passage n’aurait pu croire qu’il occupait une haute fonction dans un des clergés les plus importants du pays. Il faisait plutôt penser à un naufragé en pleine dérive. La violence du choc avait eu raison de lui. Les coins de sa bouche s’affaissèrent. Des larmes tracèrent d’infimes rigoles sur ses joues couvertes de poussière. Son visage de bon vivant se creusa d’une souffrance autant physique que morale.

			Cléo ne savait trop comment le consoler, car elle partageait le même désarroi. Messouy avait espéré servir la cause de Pharaon par l’entremise d’Hermès, et son enthousiasme avait fini par gagner Cléo. Maintenant, il fallait se rendre à l’évidence : le secret avait été éventé. Des individus mal intentionnés les avaient pris de vitesse. Sans faiseur de miracles, il n’était plus question de construire de nouveaux temples ou de raviver la foi des Égyptiens. Il faudrait reporter cette ambition de quelques mois, voire d’une année ou deux, lorsque les finances de l’État et le climat politique se seraient stabilisés. 

			Puisant dans ce qu’il lui restait de ressources positives, Cléo parvint à formuler quelques mots d’encouragement. Ce faisant, un détail lui revint à l’esprit. Un peu plus tôt, Messouy l’avait mise en garde contre les desherou. Cléo savait que « desheret » désignait le désert rouge, domaine de Seth. 

			— Tu as mentionné les desherou tout à l’heure, pourquoi ? 

			Le Second Prophète frissonna ; la question de Cléo lui ravivait un bien mauvais souvenir. 

			— Ah ! Princesse, si vous aviez entendu nos attaquants hurler en nous frappant de leurs khepesh : « Pour l’engendreur de chaos, allez, desherou ! » Je ne suis pas près d’oublier leur effroyable cri de ralliement. Il résonnera encore longtemps à mes oreilles !

			Cléo, songeuse, répéta en écho : 

			— « L’engendreur de chaos… »

			— Oui, Princesse. Ces gens appartiennent à une secte consacrée à Seth. Ils sont ses serviteurs, ses desherou !

			Cléo accusa le coup. Ainsi, les doutes d’Isis étaient fondés… Pourtant, si Seth avait volé le livre de Thot, pourquoi avait-il risqué d’attirer l’attention sur lui en donnant une statuette miraculeuse à Hermès Trismégiste ? Et pourquoi avoir fait enlever le prodige par la suite ? N’aurait-il pas été beaucoup plus simple de lui reprendre le talisman en douce ? 
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			— Alors, comment va-t-il ? demanda Cléo.

			Seshat déposa son matériel médical sur un coffre de bois. Elle combattait la fatigue à grand-peine. Depuis quatre jours, elle donnait un coup de main aux médecins de la ville qui devaient traiter les nombreuses personnes piétinées lors de la ruée. Cela était sans compter les disciples d’Hermès Trismégiste qui avaient essuyé l’attaque des desherou. 

			— Messouy a été chanceux, répondit Seshat. Son cas est léger, comparativement aux autres. Il a pu se lever quelques heures hier et aujourd’hui. Je te préviens, Cléo, il va bientôt te rendre visite pour savoir où en est l’enquête. 

			Cléo soupira. Elle n’aurait rien de bon à lui apprendre, et ce n’était pas faute d’avoir essayé. Dès les premiers soins d’urgence organisés, Cléo avait contacté le nomarque en place pour lui transmettre ses ordres. Ils avaient été promptement exécutés. Obéissant aux directives de la princesse, des medjaïs patrouillaient la région et traquaient le moindre indice qui permettrait de retrouver les ravisseurs. 

			Sans résultat. 

			Même les chiens, qui avaient semblé suivre une piste au cours des deux premiers jours, ne faisaient plus qu’effectuer un tracé inutile entre le lieu de l’assemblée, la demeure d’Hermès, la résidence de Tentkhénou et l’entrée de la nécropole. Il n’y avait là rien d’étonnant : Hermès Trismégiste s’était rendu à tous ces endroits les jours précédant son enlèvement. 

			Cléo soupira encore. La mère d’Hermès était elle aussi venue aux nouvelles. Son désespoir faisait peine à voir, car la disparition de son fils la laissait seule au monde. 

			— Que pourrais-tu faire de plus ? dit Djet en interrompant le fil de ses pensées. Pour l’instant, nous n’avons rien de concret pour orienter nos recherches. 

			Cléo lui sourit. Djet manifestait une surprenante compréhension de ses états d’âme ces jours-ci, comme s’il était en symbiose avec elle. C’était agréable… et aussi troublant. Très troublant, même. Elle fit un effort pour se secouer :

			— L’un de vous aurait une idée ? 

			Seshat s’affala sur le lit.

			— Désolée, je suis vidée. Ça m’empêche de penser, dit-elle en fermant les yeux. 

			Cléo hocha la tête, compréhensive. Sa meilleure amie s’était donnée à fond auprès des médecins, se levant aux aurores et ne rentrant au gîte que très tard en soirée. 

			— Tu n’as rien à te reprocher, voyons. Repose-toi. Djet et moi allons réfléchir à la question. Nous tâcherons de ne pas parler trop fort pour ne pas te déranger.

			Bek alla rejoindre Seshat et se lova tout contre elle. Djet et Cléo s’installèrent dans le coin de la pièce le plus éloigné du lit. Ils ressassèrent tous les événements qui s’étaient produits jusqu’à présent. 

			— Ce qui m’enrage le plus, conclut Cléo, c’est de penser que Seth est mêlé à tout ça. Nous avons perdu un temps précieux en l’écartant de la liste des suspects… Par le feu du bénou, pourquoi est-ce que je me suis fiée à Amon-Rê ? Celui-là, il devient aveugle et sourd quand il s’agit de son fils adoptif ! 

			Djet méditait en se mordillant l’ongle de l’index. 

			— D’après toi, qu’est-ce qui motiverait Seth à dérober le livre de Thot ? dit-il enfin.

			Cléo ouvrit de grands yeux étonnés.

			— Que veux-tu dire ?

			Djet se pencha vers elle. 

			— Pour être plus précis, à quoi ce livre des secrets pourrait-il lui servir ? Voyons, Seth est un dieu puissant. Au contraire des humains, il peut communiquer avec les animaux ou même prendre leur apparence si le cœur lui en dit. Une recette de vie éternelle lui serait tout à fait inutile, puisqu’il est immortel ! De plus, il peut obtenir autant d’or, d’argent et de pierres précieuses qu’il le désire, d’un simple claquement de doigts ! Que lui importe la fabrication d’un feu plus ardent que les rayons solaires ? Sa qualité de dieu de l’orage lui permet déjà de lancer des éclairs quand ça lui chante ! 

			En effet, aucune raison ne semblait justifier une participation de Seth dans cette affaire. 

			— En plus, ce n’est pas le genre de Seth de faire des cadeaux gratuits, poursuivit Djet. Alors pourquoi aurait-il attiré l’attention sur lui en donnant à Hermès une statuette dont les propriétés magiques s’apparentent au livre des secrets ? Et dans quel but aurait-il fait enlever Hermès ? Pour reprendre un objet dont il se serait lui-même départi de son plein gré ? 

			— Tu as raison, ça ne tient pas debout, déclara Cléo. Pourtant, il faut bien avouer que Seth n’est jamais loin quand les ennuis se profilent à l’horizon. 

			Déprimée à l’idée de retourner à la case départ, Cléo se dit qu’elle devait faire quelque chose, n’importe quoi, ou elle deviendrait folle. Traversant la pièce, elle prit de quoi écrire et vint se rasseoir près de Djet. 

			— Notons ce que nous savons des sombres desseins de Seth. Peut-être que nous y verrons plus clair. Donc, il désire :

			1. se réapproprier le Double Pays ; 

			2. chasser les citoyens de descendance macédonienne, à commencer par la famille royale ; 

			3. redonner à son culte la gloire connue sous les Ramsès ; 

			4. communiquer avec les têtes dirigeantes de son organisation par l’intermédiaire des médaillons numérotés. 

			« Vois-tu autre chose ? »

			D’une main ferme, elle avait consigné sur le papyrus toutes les idées qui leur avaient traversé l’esprit. Pendant un long moment, Djet garda le silence. Un souvenir était sur le point de remonter à la surface quand il s’agita. 

			— Les médaillons numérotés ! Te souviens-tu de ce qu’oncle Chebti avait écrit à leur sujet ? Que nous devions nous emparer des sept médaillons pour affaiblir Seth ! Peut-être cherche-t-il une formule pour protéger ceux qui lui restent ?

			— Ou pour récupérer ceux qui lui manquent, avança Cléo. Le dieu du chaos ne doit pas apprécier que nous en détenions déjà quatre. Je suppose qu’il voudrait bien ravoir ses précieux pendentifs pour les distribuer à d’autres serviteurs. Certains desherou doivent aspirer à remplacer le medjaï Emheb, le nomarque Zénon, le vizir Kachta et le centurion Spurius Flaminius Cilo. 

			— Peut-être avez-vous raison, tous les deux.

			La voix lasse de Seshat venait de s’élever. 

			— Désolée, nous t’avons réveillée ?

			— Je ne dormais pas, je somnolais. Mais j’ai suivi votre raisonnement et je suis certaine que Seth souhaite réunifier les sept médaillons. Cela implique qu’il mettra tout en œuvre pour reprendre les quatre pendentifs qui lui font défaut, tôt ou tard.

			— Cette perspective n’est guère réjouissante, dit Cléo en frissonnant. À ton avis, pourquoi n’a-t-il pas déjà essayé de me les voler ? 

			— Ça, je l’ignore, répondit Seshat en s’étirant, au grand dam de Bek, qui couina de mécontentement, car il détestait être bousculé au beau milieu d’un roupillon. 

			— Cléo, dis-moi, quels sont les numéros qui nous manquent pour gagner à la loterie du dieu roux ? demanda Djet avec une pointe d’ironie.

			Cléo, amusée, énuméra sur ses doigts :

			— Emheb avait le 7, Zénon, le 6, Kachta, le 2, et Spurius Flaminius, le 5. Il faut donc mettre la main sur le 4, le 3 et le 1 !

			— D’un côté, Hermès à retrouver, de l’autre les médaillons absents, soupira Djet. Laissez-moi vous dire, les filles, que ce ne sera pas du gâteau ! Hum… Parlant de gâteau, j’en ai vu quelques-uns qui sont restés sur une table, après le souper. J’ai justement un petit creux. Une collation serait la bienvenue avant de dormir. Est-ce que je vous rapporte quelque chose ?

			Les deux amies n’eurent même pas le temps de passer leur commande que Bek avait déjà bondi du lit. Résolu à ne pas perdre une miette d’un probable festin, il glissa une patte dans la main de Djet d’un air autoritaire. Puis, bombant le torse, il recula vers la porte. 

			— Dis donc, mon Beké, tu n’oublieras pas d’aider Djet à remonter un pichet d’eau et de quoi grignoter, n’est-ce pas ? lança Cléo avant qu’ils ne disparaissent dans l’escalier. 

			« Je me demande si je ne l’ai pas un peu trop gâté, ajouta-t-elle en se tournant vers Seshat. Ce vervet prend des allures de tyran, tu ne crois pas ? »

			Il n’y eut pas de réponse ; Seshat riait trop. 
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			Assis sur un rocher au cœur du désert arabique, Seth et Anat attendaient le retour d’Astarté. Quelques heures s’écoulèrent ainsi. Ce laps de temps aurait paru assez long pour des mortels, mais il eut tout juste l’impact d’un battement de cils pour les divinités concernées. Soudain, Anat prêta l’oreille. 

			— Écoute, on dirait le bruit des sabots de Canaan ! 

			Oui, il s’agissait bien d’une galopade. 

			— J’espère qu’Astarté aura mis la main sur ce gros babouin, grommela Seth. Ah celui-là, j’ai bien l’intention de lui faire payer son impertinence ! Cet insolent m’a promis quelque chose et il ose se défiler sans la moindre explication !

			— C’est l’inconvénient de se servir d’un joueur de tours impénitent, répondit Anat. Tu n’as eu aucun mal à le convaincre de voler le livre à ta place en prétextant que ce serait une bonne blague à jouer à Thot, mais peut-être qu’il a eu l’impudence de vouloir te faire enrager à ton tour ! Ce serait tout à fait le genre de Baba…

			— Pourvu qu’il n’ait pas décidé de s’en servir à son profit, c’est tout ce qui compte, dit Seth, soucieux.

			Anat hocha la tête. Elle percevait une certaine inquiétude chez son époux. Et elle comprenait pourquoi. Baba n’était qu’un génie subalterne, un dieu de la fertilité que l’on prenait rarement au sérieux. Il aurait pu être tenté de garder le livre de Thot pour améliorer sa position dans le panthéon. Non, Baba est trop bête, se dit-elle en regardant Astarté approcher. Une telle initiative ne lui viendrait pas à l’esprit. 

			— Attention, je vois Astarté qui arrive. N’oublie pas qu’elle ignore toujours la véritable raison de ton entretien avec Baba. 

			— Je serai subtil, répliqua Seth, un sourire narquois aux lèvres.

			Les sabots de Canaan projetaient des flammes à chaque foulée. C’était une bête fougueuse, capable de franchir des obstacles qui auraient rebuté un cheval ordinaire. Gravir des montagnes, traverser le Nil à la nage, piétiner des cobras ou parcourir le pays en quelques jours ne l’effrayait pas. 

			La cavalière tira les rênes. Sa monture stoppa net devant Seth. Un grand singe aux fesses rouges était couché en travers de Canaan. Saisissant l’animal inerte par la peau du cou, Astarté le souleva d’une seule main et le jeta au sol sans plus de façons. Au contraire de certaines déités, la puissance de la déesse ne s’était pas affaiblie au cours des millénaires. Elle avait de nombreux adhérents en Égypte et aussi en dehors du pays. On la révérait encore dans l’ancienne Étrurie, ainsi qu’en Grèce, en Syrie et même en Judée. Sa seule fragilité découlait de son désir de maternité sans cesse frustré. 

			Seth remercia sa femme d’une caresse. Ses doigts remontèrent du pied au mollet, puis se glissèrent sous la tunique jusqu’à la cuisse. Astarté en frissonna de plaisir. Ce geste la récompensait de tous ses efforts.

			— Où l’as-tu trouvé ? s’enquit Anat, en essayant de ne pas penser à la main de Seth sur la jambe de sa rivale. 

			Astarté éclata de rire.

			— Eh bien, je dois avouer qu’il m’a donné du fil à retordre, le coquin ! Figurez-vous qu’il avait été hébergé par Khnoum 7 dans la caverne d’Hâpy. Seulement, le vieux bouc n’est pas commode. Considérant que Baba était son invité, il a refusé de me laisser le capturer. 

			— Khnoum est un allié d’Isis. Il n’allait pas collaborer, c’est évident ! dit Anat. Alors comment as-tu fait pour lui ravir son visiteur ?

			— J’ai usé de ruse. Khnoum est têtu, mais l’orgueil le perdra. Juste avant de quitter la caverne, j’ai fait semblant de m’intéresser à son tour de potier. Vous auriez dû voir la scène : « Oh, comme c’est joli ! C’est là-dessus que tu fabriques toutes ces générations d’humains ? » ai-je dit de ma voix la plus douce. Il en bêlait de plaisir. J’ai donc continué à le flatter – et patati et patata – jusqu’à ce que je le mette au défi de façonner des quintuplés. Sur le coup, je dois dire que Khnoum a hésité. Il se demandait s’il serait judicieux de faire naître autant de bébés dans une même famille. Voyant qu’il tergiversait, j’ai porté le coup fatal. Je n’ai eu qu’à murmurer en affichant une grande déception : « Oh, bien entendu, n’y pense plus, si tu n’es pas capable de le faire ! » Khnoum a tellement eu peur de perdre la face qu’il a aussitôt mordu à l’hameçon ! 

			— Viens-en au fait, Astarté ! se plaignit Anat, qui commençait à en avoir assez de toute l’attention dont faisait l’objet l’autre épouse secondaire. Qu’est-ce que ces poupons viennent faire dans la capture de Baba ?

			— Ma chère Anat, répondit Astarté, fabriquer des quintuplés de limon requiert cinq fois plus de temps que pour un seul nouveau-né. J’ai donc profité du fait que Khnoum, absorbé par sa tâche, ne s’occupait plus de moi pour mettre le grappin sur Baba. Il se terrait au fond de la grotte. À mon approche, ce primate a bien tenté de filer mais, même côté course, il ne m’arrive pas à la cheville. 

			— Dis donc, il ne remue pas plus qu’une pierre, dit Seth, qui s’était accroupi près de Baba. 

			Il lui tapotait le visage pour le réanimer, sans toutefois obtenir de résultat. Le dieu roux soupira de dépit. Astarté pouvait avoir la main leste lorsqu’elle était en colère. 

			— Que veux-tu, il résistait. J’ai dû le mettre hors d’état de nuire pour l’empêcher d’alerter Khnoum. Ensuite, je me suis dépêchée de déguerpir avant que le vieux bouc ne s’aperçoive de ma supercherie ! Mais ne t’en fais pas, Baba n’est qu’assommé. Je n’allais pas estropier celui qui doit me rendre fertile, n’est-ce pas ?

			Anat et Seth échangèrent un regard entendu. 

			— Justement, ma belle, à mon avis, il serait préférable que tu disparaisses avant que notre ami se réveille. Non, écoute-moi avant de rouspéter, dit Seth en arrêtant le geste de protestation de sa femme. Crois-tu vraiment que ce génie va se fendre en quatre pour notre cause après avoir goûté à tes coups ? Enfin, Astarté, pour qu’il accepte de nous aider, il fallait y aller avec moins de rudesse !

			La coupable bougonna en jouant avec la crinière de Canaan. 

			— Je regrette, tu ne peux pas rester, insista Seth d’un ton qui n’admettait pas de réplique. C’est moi qui décide. 

			— Seth a raison. Il devra user de toute la diplomatie dont il dispose pour ramener Baba à de meilleurs sentiments à ton égard, renchérit Anat. Vite, je le vois remuer. File, Astarté ! 

			— Oh ! Profites-en pour te rendre utile, s’il te plaît ! ajouta Seth. Arrange-toi pour attirer l’attention des dieux sur tes déplacements. Entraîne aussi les génies d’Isis sur une fausse piste. Cette diversion nous donnera plus de temps pour conclure un marché avec le grand babouin. N’oublie pas qu’il s’agit de ton destin !

			La fureur et l’espoir alternaient sur le visage de la déesse. Malgré ses vives réticences, elle partit au galop. Elle n’allait pas risquer de gâcher son unique chance de pouvoir procréer un jour pour assouvir sa curiosité. 

			Dès qu’Astarté fut hors de portée d’oreilles, Anat éclata de rire. 

			— Quelle naïve, celle-là ! s’exclama-t-elle.

			— À ta place, je ne me moquerais pas. Il est probable qu’Astarté ignore la nature de certains de mes projets, mais je ne lui ai pas menti sur toute la ligne. Dès que mes entreprises seront couronnées de succès, le livre de Thot me servira aussi à régler votre problème de stérilité ! 

			Anat se retint de répliquer que l’infécondité de leur ménage à trois provenait peut-être de lui. Après tout, cette délicate question n’avait jamais été éclaircie. Une seule chose était sûre : Nephtys, l’épouse principale de Seth, n’avait pas eu d’enfant de lui. Alors comment se faisait-il qu’elle soit tombée enceinte après une seule nuit passée avec Osiris ? Il y avait là matière à réflexion. Toutefois, le moment aurait été mal choisi pour se lancer dans une discussion de ce genre. Baba revenait enfin à lui. 

			7 Khnoum : dieu potier à tête de bélier qui crée les humains sur son tour. Voir Les Serviteurs de Seth.
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			Étourdi, Baba se releva en jetant des regards méfiants autour de lui. En apercevant Seth et Anat, ses narines frémirent de peur. Ses yeux se rétrécirent en deux fentes minuscules. Elles disparaissaient presque dans son visage rougeaud, entre les hautes pommettes saillantes. 

			Toutefois, même s’il craignait le courroux de Seth, Baba essaya de sauver la face. Après tout, il avait été emmené à cet endroit contre son gré. Ce n’était pas à lui de s’excuser ou de rendre des comptes. Au souvenir de sa capture et des mauvais traitements qu’il avait subis, son museau s’allongea de dépit, ses mâchoires se gonflèrent, et il secoua sa longue crinière argentée avec agressivité. 

			— De quel droit cette mégère m’a-t-elle kidnappé ? lança-t-il d’un ton mélodramatique en pointant Astarté au loin. 

			Seth applaudit avec une lenteur calculée. 

			— Ta prestation est émouvante, Baba. Tu incarnes ton rôle de victime avec beaucoup de conviction. Cependant, nous savons tous deux que tu n’es pas du bois dont on fait les martyrs. Toi, tu appartiens plutôt à la race des bandits ! 

			— Ça, c’est le comble ! On me malmène, on m’assomme et on m’insulte par-dessus le marché ! siffla le babouin, furieux. Eh bien, puisque l’on me traite avec autant de mépris, je m’en vais !

			Baba fit mine de partir, mais il fut incapable de se mouvoir. Plus rapide que lui, Anat le maintenait sur place par des liens invisibles. Vaincu, le génie se prépara à essuyer la colère de Seth. 

			— Ne joue pas les outragés, ça ne prend pas avec moi, trépigna le dieu roux. Tu n’es qu’un agent double, Baba ! D’un côté, tu voles le livre de Thot à ma demande, mais de l’autre, tu ne me livres pas le butin ! Qu’en as-tu fait ? 

			Baba rentra la tête dans ses épaules, le temps que passe le gros de la tempête.

			— Alors, où as-tu caché le papyrus des secrets ? hurla Seth, exaspéré. Crache le morceau ou je ne réponds plus de moi ! 

			Baba releva le menton, défiant.

			— C’est toi qui m’as berné, Seth, en me faisant croire que le vol du livre faisait l’objet d’un pari entre Thot et toi. Tu savais que je ne m’entends pas avec le dieu-ibis et que je serais ravi de prouver que ses lignes de défense sont inefficaces. Comme prévu, j’ai réussi à lui subtiliser son trésor. 

			— Et tu t’es perdu en chemin en me rapportant le document, ironisa Seth. 

			Anat éclata de rire. 

			— J’allais me mettre en route quand Nephtys est venue à ma rencontre. Elle m’a confié qu’Amon-Rê organisait une fouille en règle du domaine des dieux. Cela m’a mis la puce à l’oreille. Pourquoi est-ce que Thot n’arrêtait pas ce remue-ménage en avouant que la disparition du papyrus était l’enjeu d’une gageure ? La perspicacité de ton épouse principale est légendaire, Seth. Son discernement aussi. Le temps d’échanger quelques phrases, Nephtys avait deviné toute l’histoire. Elle m’a alors expliqué que j’avais été mystifié, que jamais Thot n’aurait risqué de perdre son précieux livre pour un pari stupide. 

			— Chère Nephtys, commenta Anat, on peut toujours compter sur elle pour nous mettre des bâtons dans les roues. 

			Seth, la mine sombre, garda le silence. Mais on le devinait au bord de l’explosion. 

			— C’est à ce moment-là que j’ai réalisé l’énormité de ma faute, continua Baba. Ce que j’avais pris pour un simple divertissement était une véritable escroquerie. Un pillage qui mettait sens dessus dessous le panthéon au grand complet ! Accablé, j’ai compris qu’il serait vain de t’impliquer : l’instigateur d’une offense est toujours moins coupable que celui qui a commis le délit ! Mais ce que j’ai pu m’inquiéter ! Je n’arrêtais pas de me demander quelle punition on allait m’infliger… Allait-on m’exclure des festivités divines ou, pis encore, me condamner au bannissement ? 

			— Une chiffe molle, voilà ce que tu es ! l’interrompit Anat. Tu t’es vanté à mon époux de pouvoir exécuter le vol du millénaire et tu pleurniches à la moindre difficulté ! Enfin, Seth, regarde-le ! Il se promène avec des airs de matamore en exhibant son gros derrière de chou rouge, mais ce n’est qu’un poltron ! Une mauviette échevelée ! Un fripon peureux et lâche !

			— Du calme, du calme, dit Seth en s’interposant entre sa femme et le babouin qui claquait des dents avec hargne.

			— Admettons que tu aies eu des remords, dit Seth à Baba, et que tu aies préféré vivre dans la clandestinité, le temps que les choses se tassent. Bon. Tu ne m’as pas rendu le livre. Tu m’as posé un lapin. En retour, je t’ai fait enlever par Astarté. Nous sommes quittes. 

			Après avoir exigé qu’Anat relâche les liens invisibles qui entravaient ses mouvements, Baba releva un pan de sa crinière. Une bosse ornait son front. Écartant sa lèvre inférieure, il exhiba une dent à moitié cassée. 

			— Que veux-tu, répliqua Seth avec un haussement d’épaules plein de dédain, impossible de raboter sans faire tomber quelques copeaux ! Enfin, il ne sert à rien de nous appesantir sur quelques dommages collatéraux. Dis-moi plutôt : as-tu le livre des secrets sur toi ? 

			Déception. Baba, immobile, hocha négativement la tête. Puis, en prenant son courage à deux mains, il vida son sac :

			— Devant mon désespoir, Nephtys m’a suggéré de mettre Maât de mon côté. Selon elle, seule la déesse de l’harmonie pourrait défendre ma cause auprès des autres divinités. Pour l’amadouer, je n’avais qu’à rééquilibrer les forces du bien et du mal. 

			— Ne me dis pas que tu as donné le livre à Maât. Ou, pis encore, que tu l’as rapporté au vieil ibis ! gronda Seth, les poings serrés. 

			— Je… j’y ai songé… mais je n’ai pas pu, confia Baba.

			Anat vrilla sur lui un regard accusateur.

			— Par peur des représailles de Seth, n’est-ce pas ? Sans cette menace, tu te serais dépêché de rendre le papyrus à son propriétaire ! 

			Jugeant l’argumentation futile, Baba poursuivit son récit : 

			— Je savais qu’une bonne action, un geste généreux ou une démonstration d’empathie seraient des atouts pour m’attirer les faveurs de Maât. Je suis donc allé cacher le livre en Égypte, en me promettant de ne l’utiliser qu’à des fins de bienfaisance. Seulement, un joueur de mauvais tours tel que moi manquait d’expérience dans ce domaine. Par où commencer ? C’est alors que j’ai entendu des paysans se plaindre de la pauvreté de leurs terres. Je n’aurais pu trouver mieux pour me faire la main. C’était une situation à laquelle il me serait facile de remédier. Qu’à cela ne tienne, j’ai fertilisé ces terrains incultes et j’y ai fait pousser du maïs, des oignons, des choux et même des fleurs. Les habitants de la région en pleuraient de joie ! Ils se seraient crus en banlieue d’Arsinoé, l’ancienne Crocodilopolis 8 ! 

			« Encouragé par ce premier succès, je me suis rendu à Bubastis. De là, j’ai désensablé le canal des pharaons qui relie le Nil à la mer Rouge. Il est navigable sur toute sa longueur maintenant. Les nauclères 9 ne savent plus où donner de la tête : presque tous leurs navires marchands ont été affrétés par les commerçants du delta. Le transport des produits à destination de l’Arabie et de la Parthie a repris. »

			— Épargne-moi ce fastidieux compte rendu de tes élans philanthropiques. Si tu continues, je vais périr d’ennui ! railla Seth en réprimant un bâillement. Viens-en plutôt au fait : où as-tu planqué le livre de Thot ?

			— J’y arrive, j’y arrive, répondit Baba. Après ces succès, j’ai contacté Nephtys pour savoir si la situation s’était calmée chez les divinités. Malheureusement, il n’en était rien. Je savais bien qu’il fallait rendre le livre au plus vite, mais je m’en sentais incapable. Affronter Thot et Amon-Rê était au-dessus de mes forces. Alors Nephtys m’a persuadé de me rendre à Hermopolis Magna et de cacher le livre dans le temple de son propriétaire. Ainsi, Thot tomberait sur son précieux document, comme par hasard, à sa prochaine visite. Il croirait l’avoir laissé là lors de son dernier passage, et les dieux s’empresseraient d’oublier cette embarrassante affaire. Insufflée par Maât, la paix reviendrait chez les Immortels. 

			— Le livre est donc dans le temple de Thot, murmura Seth d’un air abattu. Maudit babouin, tu as tout gâché ! Il m’est impossible d’aller le récupérer dans le château des millions d’années du dieu-ibis. Il s’agit, comme tous les temples, d’un territoire sacré. Aucun autre dieu ne peut s’y aventurer sans autorisation. Mais j’y pense, comment as-tu fait pour y entrer ?

			Seth observa le singe avec attention. Le visage déjà rougeaud de Baba s’empourpra davantage. 

			— J’avais rendez-vous avec Nephtys. Elle devait obtenir du dieu-ibis la permission de visiter les lieux avec un ami. Thot a beaucoup d’affection pour ta première épouse, Seth. En tout bien tout honneur, il apprécie sa douceur, sa dévotion et sa loyauté. 

			— Pfft, c’est la reine de la dissimulation, oui ! persifla Anat. Qu’en penses-tu, Seth ?

			Le dieu roux haussa les épaules. Pendu aux lèvres de Baba, il attendait la conclusion de l’histoire.

			— Alors, est-ce que Nephtys t’a fait entrer dans le temple de Thot, oui ou non ? s’écria Seth sur des charbons ardents. 

			— Non. Car lorsqu’elle s’est présentée au lieu du rendez-vous je ne possédais plus le livre de Thot. 

			— QUOI ? hurlèrent Seth et Anat à l’unisson. 

			— Un événement imprévu s’était produit. Un jeune prêtre aveugle, qui se trouvait près de l’endroit où j’attendais Nephtys, a été pris à partie par des voyous. Ils l’asticotaient, le poussaient etont fini par le faire tomber par terre. Il s’est cogné violemment la tête sur les pavés du dromos. D’ordinaire, j’aurais été le premier à m’esclaffer. Ce genre de coup pendable m’a toujours réjoui. Mais cette fois-là, contre toute attente, j’en ai été révolté. Était-ce l’influence de la bienveillante Nephtys ou l’habitude de rendre service aux humains qui s’installait en moi ? Je l’ignore. Chose certaine, perdant tout contrôle, je me suis rué sur la bande de garnements et les ai dispersés avec une volée de taloches dont ils doivent encore se souvenir. 

			— Ensuite ? Ne me dis pas que tu as perdu le livre dans l’escarmouche ? grinça Seth.

			Baba marqua un temps d’arrêt. La suite s’annonçait pénible. 

			— Les mécréants s’enfuirent et je retournai prêter assistance à l’aveugle. Il faisait pitié. La peur se lisait sur son visage. Son regard vide se tournait de tous les côtés comme s’il espérait deviner à qui il avait affaire. Je ne sais pas ce qui m’a pris alors. Consultant le livre de Thot en vitesse, j’ai décidé de changer l’apparence du document. De papyrus, je l’ai métamorphosé en statuette. Une innocente figurine de babouin. Je l’ai glissée dans la main du jeune prêtre. Je lui ai prédit qu’il allait guérir et qu’il allait jouir de grands pouvoirs pour un temps. Je lui ai fait promettre de n’utiliser la statuette que pour accomplir des actions bénéfiques. Puis, en le quittant, je l’ai prévenu que je reviendrais un jour récupérer le talisman.

			Un lourd silence plana sur les trois divinités. 

			— Ce n’est pas possible… Tu n’as pas osé faire ça, tu mens ! dit Anat en tremblant de rage contenue.

			Seth jaugea le génie et en fut consterné. Oui, il avait osé. Cet imbécile, cette créature dépourvue de jugeote avait osé ! 

			— Pauvre idiot, le livre de Thot ne peut pas se trouver entre les mains des humains, dit Seth. Ces têtes folles sont incapables de résister à leurs propres pulsions et désirs. Si l’homme qui le possède découvre la façon de s’en servir, nous sommes dans de beaux draps !

			À ces mots, Baba ne put s’empêcher de ricaner. Seth ne voyait pas à quel point ce portrait lui était ressemblant. Même un génie inférieur détectait sans peine la soif de puissance qui motivait la moindre de ses actions. Mais il déchanta vite lorsque Seth lui fit remarquer :

			— As-tu songé à la colère d’Amon-Rê ? Quand il apprendra que tu as donné le livre de Thot à un mortel, Maât elle-même ne pourra adoucir ta condamnation.

			— Oui, ta pelisse infestée de puces ne vaudra pas cher quand Amon-Rê en aura fini avec toi, renchérit Anat, avec une pointe de sadisme. Tu en viendras à souhaiter qu’il se soit contenté de te bannir !

			— Eh bien, pour le moment, nous garderons ce petit secret entre nous, dit une voix féminine. Amon-Rê et Thot n’en sauront rien. Et dans l’intervalle, nous mettrons tout en œuvre pour remédier au problème. 

			Baba, Seth et Anat se tournèrent vers celle qui venait de prononcer ces mots. Nephtys souriait, sans se laisser impressionner par les regards furieux de l’épouse secondaire de Seth. Isis l’accompagnait. Elles étaient, comme à leur habitude, vêtues de calasiris aux tonalités opposées : Nephtys en noir et Isis en blanc. 

			— Tiens, mes sœurs sont venues surveiller les agissements de leur frère préféré ! ironisa Seth. 

			— En effet, admit Isis, car comme d’habitude, tu as fait un joli gâchis ! 

			— Tu sauras que je n’ai pas touché au livre de Thot, déclara Seth en feignant l’innocence. 

			— Ne joue pas sur les mots, s’indigna Isis, nous savons que Baba l’a volé à ton instigation. Tu portes une énorme responsabilité dans cette affaire. Mais comment as-tu pu être aussi inconséquent, Seth ? Ne vois-tu pas que, si tu te trouves à nouveau impliqué dans un procès, Amon-Rê ne se montrera pas aussi conciliant à ton égard que les autres fois ? Surtout au sujet d’un registre compilant tous les secrets des Immortels !

			Seth serra les poings. Il détestait qu’Isis lui démontre ses torts en public. Mais devant la gravité de la situation, il s’efforça de faire contre mauvaise fortune bon cœur :

			— Il est possible que Baba ait mal compris mes directives… Alors ne restez pas plantées là comme des obélisques. Avez-vous un plan pour récupérer le livre ? s’enquit-il, maussade.

			— Baba retournera à Hermopolis Magna, répondit Nephtys. Nous avons appris que le jeune prêtre à qui il avait donné la statuette a disparu. 

			8 Située au cœur d’une oasis incroyablement fertile, Arsinoé était la capitale du vingt et unième nome de Haute-Égypte. Un temple et un labyrinthe célèbre y étaient consacrés à Sobek, le dieu-crocodile. 

			9 Nauclère : propriétaire d’un ou de plusieurs bateaux dans l’Antiquité. À notre époque, on parlerait d’un armateur.
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			Quelques jours plus tard, par un début d’après-midi de grisaille, une barge à fond plat approchait du minuscule port d’Hermopolis Magna. Elle venait du sud, chargée d’épices et d’une importante cargaison d’encens. Plusieurs prêtres du temple de Thot s’étaient rassemblés sur le débarcadère. Ils attendaient le déchargement de la précieuse résine qui leur servirait à honorer le dieu-ibis. Non loin d’eux, un autre groupe guettait aussi la manœuvre d’accostage. Cléo et ses amis étaient venus faire leurs adieux à Messouy, qui s’en retournait à Memphis. 

			La passerelle fut enfin descendue. Des travailleurs déchargèrent les marchandises, d’autres les empilèrent sur le quai, tandis que des scribes prélevaient les frais administratifs destinés aux caisses royales. 

			Lorsque cette opération fut complétée, le pilote de l’embarcation lança un cri à réveiller les morts. C’était sa façon de signifier aux passagers qu’ils étaient autorisés à faire monter leurs bagages à bord. Aussitôt, Messouy donna des ordres. Un colosse s’approcha. Il souleva une dizaine de ballots sans effort apparent et s’engagea sur la planche de bois qui reliait le quai au bateau. Sous son poids, la passerelle mobile se courba. Dangereusement.

			— Par Thot, il va tomber, murmura Seshat, fascinée.

			Déséquilibré, l’homme faillit plonger dans le Nil. Mais il se contorsionna, si bien qu’il parvint à éviter la chute. Messouy, qui avait suivi la progression de l’individu avec inquiétude, put enfin reporter son attention sur Cléo et ses compagnons. 

			— Toujours aucune nouvelle d’Hermès ? demanda-t-il. 

			Cléo fit signe que non. La faible lueur d’espoir qui brillait encore dans le regard de Messouy s’éteignit pour de bon. 

			— Je suppose qu’il me faut accepter sa disparition, soupira-t-il. Pourtant, il m’est difficile de renoncer à l’œuvre grandiose que nous projetions de réaliser. Ah, si jamais je mets la main sur les criminels qui se sont emparés du prodige, ajouta Messouy en serrant les poings, je les ferai jeter aux crocodiles ! 

			— Sois tranquille, je n’ai pas encore dit mon dernier mot, déclara Cléo avec fermeté. Je le retrouverai.

			Messouy hocha la tête avec incrédulité. 

			— À l’heure qu’il est, les malfaiteurs doivent être loin ! Quel a été le sort d’Hermès, au juste ? Devons-nous nous préparer au pire ? 

			— Ne soyez pas si défaitiste, ô Second Prophète de Ptah, intervint Djet. Des individus motivés au point d’organiser un enlèvement en plein jour ne vont pas se débarrasser de leur victime aussi vite !

			— Djet a raison, renchérit Seshat. Les bandits chercheront plutôt à le circonvenir, par la ruse ou la force, afin qu’il mette ses talents à leur service. 

			Un silence s’installa. Messouy frissonna en songeant aux mauvais traitements qu’Hermès subissait peut-être en ce moment même, s’il refusait de collaborer avec ses ravisseurs. 

			— Allons, reprends courage, dit Cléo, compatissante. J’avoue ne pas t’avoir tout dit, car je craignais de te donner de faux espoirs. Mais je vois bien que tu vas te torturer si je te laisse plus longtemps dans l’ignorance. Aussi, sache que nous tenons le début d’une piste… 

			— Vraiment ? s’exclama Messouy, bouleversé. Oh, je vous en prie, ne me faites pas languir. Donnez-moi une raison, si infime soit-elle, de croire que nous le reverrons !

			— Eh bien, un medjaï qui revenait du Fayoum m’a fourni une information non négligeable. Cet homme dit avoir croisé une caravane sur la piste qui relie Hermopolis à l’oasis du Fayoum. Les caravaniers s’apprêtaient à installer leur campement. Voyageant seul, le medjaï leur a offert son aide, en échange de quoi il demandait le gîte pour la nuit. Eh bien, contre toutes les lois de la bienséance, le chef du convoi a refusé tout net ! Ne faisant ni une ni deux, il a ordonné que l’on remballe les bagages et que la caravane se remette en route. Sur le coup, le medjaï ne s’est pas trop formalisé de ce manque de politesse et il a continué son périple. 

			« Toutefois, en arrivant à Hermopolis Magna, ila appris tour à tour l’enlèvement d’Hermès Trismégiste, dont tout le monde parlait en ville, et mes démarches pour retracer ce dernier. Ce medjaï est formel : selon son expérience, les convoyeurs avaient quelque chose à cacher. Sans pouvoir le jurer, il croit même avoir entendu un cri étouffé. Son impression demeure vague, car les caravaniers ont pris la fuite tout de suite après. Cependant, il s’agit du seul indice valable que nous ayons eu depuis la disparition d’Hermès. Je pars donc dès demain pour le Fayoum en compagnie de Seshat et Djet. » 

			— Chère Princesse, je reconnais bien là votre esprit d’entreprise ! s’écria Messouy d’un air extatique. 

			Il ne put exprimer davantage son admiration. Le pilote faisait sonner du cor ; le départ était imminent. Messouy serra Cléo et Seshat dans ses bras. Il fit ensuite l’accolade à Djet, sans oublier d’offrir une friandise à Bek. 

			Lorsque la gigantesque barge s’éloigna de la rive, Messouy se pencha au-dessus du garde-corps :

			— Donnez-moi des nouvelles dès que vous le pourrez, cria-t-il. J’attendrai l’arrivée d’une missive chaque jour !

			— Promis ! lança Cléo en se haussant sur la pointe des pieds. 

			Elle agita la main jusqu’à ce que l’embarcation disparaisse au détour d’une courbure du Nil. Puis elle se tourna vers les deux autres :

			— Allons-y, nous avons une expédition à préparer.

			Quittant le débarcadère, le groupe se dirigea vers la résidence de Tentkhénou. En entrant dans la salle à manger, les jeunes limiers eurent la surprise de trouver leur hôtesse en grande conversation avec Oukèt, le prêtre qui avait essayé de défendre Hermès lors de son renvoi du temple par le grand-prêtre Ibny. Oukèt connaissait les trois adolescents pour les avoir côtoyés aux assemblées où Hermès exécuait ses miracles. Comme beaucoup d’Hermopolitains, il était devenu un fervent admirateur du prodige, à l’insu d’Ibny, son supérieur. 

			Il n’y avait personne d’autre dans la pièce. Les autres locataires étaient repartis, puisque Hermès Trismégiste demeurait introuvable. Sans faiseur de miracles, rien ne les retenait plus en ville. 

			Cléo salua le prêtre. Se tournant vers sa logeuse, elle annonça qu’elle s’absenterait pendant quelques jours, histoire de faire un peu de tourisme dans la région. Serait-il possible de faire préparer des provisions sans trop causer de dérangement ? 

			— Aucun problème, Princesse. Je vais voir ma cuisinière à l’instant, répondit Tentkhénou. 

			Cette femme énergique était heureuse de s’activer pour les seuls clients qu’il lui restait encore. Alors qu’elle s’éloignait, Oukèt demanda aux jeunes gens un entretien. Cléo hésita. Elle était fatiguée, et il lui fallait encore préparer les bagages, dénicher un chamelier, acheter un rouleau de grosse corde, des outres et des armes pour le voyage, sans oublier de vérifier s’ils avaient assez de kyphi pour offrir des fumigations aux dieux tout le long du parcours. Ne pouvait-on remettre cette discussion à son retour ? 

			« Impossible », répliqua Oukèt. Ce qu’il avait à dire relevait de la plus haute importance. Pour faire bonne mesure, il se plaça devant l’escalier, jambes écartées et bras croisés. Son attitude exprimait clairement qu’il faudrait lui passer sur le corps pour pouvoir monter aux chambres. 

			Étonnée, Cléo prit place à une table, aussitôt imitée par ses amis. Bek lorgna à droite et à gauche, fit quelques pas vers Cléo, mais c’est sur les genoux de Djet qu’il grimpa en fin de compte. Il s’agissait d’une position stratégique, qui offrait une vue imprenable sur un bol de dattes séchées se trouvant à proximité du jeune homme. La manœuvre du vervet n’avait pas échappé à Djet. Il chuchota à l’oreille de Bek qu’il lui donnerait une datte de temps à autre, à condition qu’il se tienne tranquille. 

			— Èèèèèèk ! fit Bek en quémandant une avance, patte tendue.

			Amusé, Djet lui donna un fruit et on n’entendit plus que les bruits de mastication du petit singe.

			— Alors, qu’est-ce qui ne peut attendre quelques jours ? s’enquit Cléo, dont la curiosité avait été attisée par la véhémence du prêtre. 

			— Un medjaï est venu vous voir ce matin. De quoi vous a-t-il parlé ?

			Cléo pinça les lèvres sans répondre. Ce prêtre se mêlait de ce qui ne le regardait pas. Sentant qu’il s’y prenait mal, Oukèt tenta une autre approche :

			— Votre départ soudain a-t-il un lien avec votre conversation ? 

			— C’est bien possible, rétorqua Cléo avec une certaine prudence. 

			— Alors apprenez que je connais ce medjaï depuis de nombreuses années. C’est un bon à rien. Un aîné de famille paresseux, qui a perdu le lopin de terre légué par son père. Un mari qui a trompé sa femme avec tout ce qui porte calasiris ou chiton ! Un être mou, influençable et sans colonne vertébrale !

			Cléo échangea un regard ébahi avec Djet et Seshat. 

			— Heu… je ne vois pas en quoi ses infidélités conjugales nous concernent, protesta-t-elle en s’efforçant de ne pas rire. 

			— Ce qu’il faut savoir, c’est que cet individu a de fort mauvaises fréquentations, insista Oukèt. Il entretient des liens d’amitié avec des voyous. Des gens qui se rassemblent au crépuscule pour honorer le dieu Seth. Ils éventrent des poules et se badigeonnent le corps de leur sang !

			— Quoi ? s’écria Cléo en se levant d’un bond. 

			— C’est vrai, Princesse ! Ils se cachent dans la nécropole, où personne n’oserait s’aventurer dès que le soleil se couche. Ils y immolent des animaux et encouragent les chiens sauvages à rôder autour des monuments funéraires, gronda Oukèt. 

			— Comment peut-on connaître tous ces détails si les Hermopolitains fuient la nécropole dès que le soleil décline ? s’enquit Seshat, toujours logique.

			— Moi, je les ai vus, déclara Oukèt, un jour où j’avais pris du retard dans les services commémoratifs dont je suis responsable. C’était il y a un peu moins d’une décade. J’avais oublié de lire l’appel aux vivants d’une défunte à ma charge et j’avais dû rebrousser chemin pour m’acquitter de ma tâche. Après avoir complété les rites, je me suis dirigée vers la sortie. Mais soudain j’ai entendu des voix. Cette situation était si inhabituelle que je me suis cachée derrière le tombeau d’un riche Grec. Je redoutais de me trouver en présence de pilleurs de tombes. Qui sait ce qu’ils feraient d’un témoin gênant ? 

			« De mon poste d’observation, j’ai constaté qu’un groupe d’hommes approchait. Ils poussaient un petit chariot bringuebalant et dont le contenu était recouvert d’une bâche. Après s’être assurés qu’ils étaient seuls, ils se sont dévêtus et ont enlevé leurs perruques. Crâne rasé et nu-pieds, ils ne portaient plus que des shentis de lin plissé et un ceinturon d’où pendait un couteau.

			« Deux membres du groupe ont retiré la bâche. Ils en ont extirpé quelques animaux qu’ils distribuèrent à la ronde. Puis chaque homme a levé son coutelas. Les lames étincelaient dans la lumière rougeoyante du soleil. Des poules et des cochons furent éventrés. Le sang a giclé. Les sacrificateurs psalmodiaient des incantations maléfiques, qui toutes invoquaient le dieu Seth ! Il s’agissait d’autant d’appels à la guerre et au meurtre ! »

			Oukèt semblait bouleversé. Seshat alla chercher un pichet de bière pour l’aider à se remettre de ses émotions. Le prêtre avala une grande rasade et s’essuya la bouche du revers de la main. Un peu rasséréné, il poursuivit :

			— Cela a duré très longtemps. Plusieurs heures, sans doute. J’étais terrifié. Des pilleurs de tombes auraient eu l’air d’inoffensifs garnements en comparaison de ces êtres sanguinaires !

			— Pfft… éventrer quelques porcs, ce n’est quand même pas la mer à boire, ricana Djet, peu impressionné. Ce n’est pas pour vous insulter, prêtre Oukèt, mais si vous étiez sorti plus souvent de votre temple, les singeries de ces énergumènes ne vous auraient pas si facilement troublé.

			— Iiiik ! fit Bek en plissant le museau d’un air insulté.

			— Oh, pardon, Bek, dit Djet. Tu as raison, j’ai mal choisi mes mots. J’aurais dû dire les « simagrées » de ces énergumènes. 

			Pour se faire pardonner, il glissa une datte dans la patte du vervet. Quant à Oukèt, il reprit, imperméable aux sarcasmes de Djet : 

			— Attendez, je n’ai pas fini. Après leur cérémonie, ces tristes individus sont repartis comme ils étaient venus. Mais le lendemain soir, j’étais si intrigué par ce que j’avais vu que j’ai décidé de regagner la nécropole. Je voulais vérifier la régularité de leurs rencontres. Avais-je été témoin d’un événement unique ou avaient-ils l’intention de recommencer ? 

			— Eh bien ? demanda Djet, curieux malgré tout.

			— Ils sont revenus tous les jours, au crépuscule. Les chiens sauvages et les chacals les suivaient de près, attirés par l’odeur de la mort. Ils nettoyaient tout sur leur passage. Je les ai vus emporter les carcasses des bêtes égorgées et lécher le sang souillant les pavés de la grande allée. Ainsi, toute trace d’immolation disparaissait avant le lever du soleil. 

			— Tu as fait preuve d’un grand courage pour retourner sur ces lieux. Pourtant, tu avais l’air plutôt craintif, de prime abord, nota Cléo. 

			— J’avoue qu’au début je n’en menais pas large. Mais une sorte d’attirance morbide me ramenait dans la nécropole, où je prenais soin de me cacher bien avant l’arrivée des sacrificateurs. Cependant, hier, j’ai entendu un des hommes suggérer aux autres qu’il était temps de passer à l’étape suivante : l’ultime holocauste. Le geste définitif qui rendrait à Seth sa toute-puissance en le régénérant. 

			— Quel ultime holocauste ? dit Seshat.

			— Un sacrifice humain ! jeta Oukèt. 

			Seshat et Bek étouffèrent un cri. Penchée en avant, Cléo n’en croyait pas ses oreilles. Il y avait plus de trois millénaires que les Égyptiens avaient abandonné cette pratique.

			— Comment les autres ont-ils réagi ? 

			— Personne ne s’est opposé à cette horrible suggestion. Aucun geste de dégoût ni de surprise. Ils ont tous acquiescé. Je suis persuadé que ce n’était pas la première fois qu’ils discutaient de cette éventualité. Ces gens sont dangereux et déterminés. Ils ne reculeront devant rien. 

			— Pourquoi n’as-tu pas rapporté tout cela à tes supérieurs ? 

			Les narines d’Oukèt palpitèrent comme celles d’un lièvre flairant le danger. 

			— Les hommes qui assistaient à ces réunions n’étaient pas toujours les mêmes. Certains m’étaient inconnus, mais la plupart étaient des citoyens d’Hermopolis Magna que je côtoie régulièrement. J’ai ainsi vu passer trois prêtres du temple de Thot, quatre medjaïs, dont celui qui est venu vous voir, quelques notables, un ouvrier et un paysan. J’ignorais combien d’autres personnes avaient pu se joindre au groupe de sacrificateurs. Alors, à qui parler ? 

			— Je comprends ton dilemme, dit Seshat. Si tu révélais ce que tu savais, tu risquais que ton confident soit lié à la bande et qu’il te dénonce à ses complices. 

			— Ce qui aurait considérablement réduit mon espérance de vie, conclut Oukèt d’un ton lugubre. 

			Cléo réfléchissait. Frappée d’une idée subite, elle demanda :

			— Tu as dit que ces hommes ne portaient qu’un shenti et un ceinturon. Rien d’autre ? Pas d’accessoire ou de babiole ? 

			— Eh bien…, dit Oukèt en fouillant dans ses souvenirs, oui… Maintenant, ça me revient… Quelque chose brillait sur leur poitrine. Un collier, je crois… 

			— Un large pectoral comme en possèdent les dignitaires de la cour ? Ou une simple chaîne avec un médaillon ? Rappelle-toi, c’est important ! l’implora Cléo, fébrile. 

			— Je… je ne suis pas certain…, bégaya Oukèt en se concentrant, les poings sur les tempes. Oh, attendez, ça y est ! C’était bien une chaîne, au bout de laquelle pendait un disque. Mais enfin…, comment l’avez-vous deviné ?

			Cléo ne répondit pas. Elle se contenta de jeter un regard éloquent en direction de Djet et de Seshat. 

			— Mon seul désir était de vous mettre en garde, Princesse, déclara Oukèt. Personne n’ignore que vous recherchez activement Hermès Trismégiste. Des individus peu scrupuleux pourraient essayer de tirer avantage de cette situation. Comme de vous éloigner de la ville pour vous tendre un piège. Il serait facile de vous enlever en plein désert et sans témoin.
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			Cléo remercia le prêtre pour cette mise en garde. 

			— Je n’oublierai pas de sitôt ce que tu as fait pour nous et je te recommanderai à Pharaon. Il récompensera ta loyauté. Mais promets-moi de ne plus retourner dans la nécropole à la nuit tombante. C’est trop risqué, dit-elle.

			Oukèt acquiesça, sans se douter que la princesse désirait l’éloigner pour pouvoir reprendre l’enquête à son compte. 

			Tentkhénou arriva sur ces entrefaites. Elle déclara à Cléo que les provisions seraient prêtes pour le lendemain. Puis elle raccompagna Oukèt à la porte, car il devait regagner le temple pour les offices. Lorsqu’ils furent hors de portée d’oreilles, Cléo se tourna vers Djet et Seshat : 

			— Quant à nous, ne changeons rien à nos plans, du moins en apparence. Cela donnera un faux sentiment de sécurité à nos ennemis. S’ils présument que nous suivons les indications du medjaï, il n’en sera que plus facile de les berner par la suite. 

			Ils se rendirent donc au marché et y achetèrent tout ce qui pouvait convenir à un voyage de quelques jours. Cléo se munit d’un arc et d’une carte qui dessinait le tracé de la piste caravanière menant au Fayoum. Seshat remplit sa besace de potions, de pommades et autres cataplasmes. Djet, un rouleau de grosse corde en bandoulière, agrippa bientôt la poignée d’un khepesh flambant neuf avec l’assurance d’un soldat de métier. 

			À chaque arrêt, ils assaillirent les commerçants d’une kyrielle de demandes : à combien de jours de marche se trouvait l’oasis du Fayoum ? Risquait-on de se perdre en chemin ? Les serpents et les scorpions abondaient-ils dans la région ? Toutes ces questions, posées à tue-tête, étaient des leurres. Elles inciteraient les espions à croire que Cléo et ses amis avaient bel et bien mordu à l’hameçon. 

			Chargés comme des mules, les adolescents revinrent enfin chez Tentkhénou. Il leur tardait de se retrouver seuls. Esquivant l’incessant bavardage de leur logeuse, ils montèrent à leur chambre et jetèrent leur attirail sur le lit. 

			— Ainsi, ce medjaï est un serviteur de Seth, dit Seshat en s’écroulant sur une chaise. Par Thot, les desherou sont partout !

			— Bon, résumons, dit Cléo. D’un côté, des serviteurs de Seth ont enlevé Hermès. De l’autre, un medjaï appartenant à leur bande essaie de nous entraîner en dehors de la ville.

			— Pour mieux nous attaquer, quelque part dans le désert, compléta Djet. 

			Cléo fronça les sourcils, tendue. Il devait y avoir un fil conducteur. Un élément auquel ils n’avaient pas encore réfléchi… Elle s’efforça de concentrer toutes ses pensées sur Hermès. Il était la clé du problème. Où était-il ? Loin déjà ? Dans le nord ou dans le sud du pays ? Impossible, songea-t-elle, car les ravisseurs auraient dû emprunter la voie fluviale. Seulement, Cléo avait ordonné que l’on fouille tous les navires de fond en comble dès l’enlèvement. Les fuyards n’avaient pas pu passer à travers les mailles du filet. Il restait la piste caravanière. Mais si les serviteurs de Seth avaient essayé de l’attirer dans cette région, ce n’était évidemment pas pour lui permettre de retrouver Hermès. Alors, où avait-on caché le faiseur de miracles ? 

			Un long frisson d’excitation parcourut Cléo. Son visage s’illumina. Mais oui ! C’était trop simple !

			— Peux-tu m’expliquer ce qui te rend si joyeuse ? s’étonna Djet. 

			— Hermès n’a pas été emmené au loin. Pourquoi cherche-t-on à nous écarter d’Hermopolis Magna, si ce n’est parce qu’il est encore ici ? ! 

			Elle exposa son raisonnement aux deux autres. Djet et Seshat l’écoutèrent avec attention. Mais ils démontrèrent si peu d’enthousiasme qu’elle en fut mortifiée. 

			— Je ne comprends pas pourquoi vous faites cette tête.

			— Je n’ai pas oublié que les serviteurs de Seth ont parlé de sacrifice humain, répondit Djet, la mine sombre. Est-ce qu’Hermès est le premier sur la liste ?

			— Iiiiik ! fit Bek en grimaçant de terreur.

			— Non, je ne crois pas. Ils ne vont pas l’immoler et gaspiller les talents d’un homme qui peut changer des cailloux en or. Allons, ne t’en fais pas, mon Beké, nous empêcherons les desherou de lui faire du mal, dit Cléo d’un ton résolu. Dans une heure, Seshat et moi partirons en promenade. En réalité, nous ferons le tour de la maison pour que Djet nous passe la corde et les armes par la fenêtre. Et lorsqu’il fera nuit, nous nous rendrons à la nécropole, puisque c’est un point de rassemblement des serviteurs de Seth. Avec un peu de chance, nous les filerons. L’un d’eux finira bien par nous conduire à l’endroit où Hermès est détenu. D’ici là, prenons un peu de repos : la nuit risque d’être longue ! 

			***

			Le plan avait été exécuté sans accroc. Cléo, Djet et Seshat s’étaient glissés dans la nécropole à l’obscurité. Bek les guidait dans les allées. Le singe suivait l’odeur du sang qui s’était imprégnée dans le sable depuis le début des immolations. Tout à coup, le groupe s’immobilisa. Des lueurs s’agitaient, tout près d’un grand complexe funéraire. Sans faire de bruit, Cléo et les autres se faufilèrent à la suite de Bek. 

			Ils se tapirent derrière des stèles alignées à quelques doigts de distance les unes des autres. Ce fut d’autant plus facile que les plaques de pierre jouxtaient une ancienne chapelle funéraire et qu’elles se trouvaient dans une zone d’ombre. Allongés sur le sable, ils purent observer la scène de loin. 

			Ce qu’ils virent correspondait à la description fournie par Oukèt. À la lumière générée par des flambeaux fichés dans le sol, une dizaine de cadavres d’animaux gisaient au pied des marches menant à l’entrée d’un tombeau à colonnades. D’après les indications du prêtre, Cléo comprit que la cérémonie touchait à sa fin. Les hommes étaient déjà couverts de sang. Formant un large cercle, ils scandaient une incantation d’une voix forte : 

			« Ô Seth tout-puissant,

			Tempête, ouragan,

			Dieu du désert,

			Frémis de colère, 

			Et reprends ton bien,

			Car ce royaume est tien ! »

			Les phrases se succédaient à un rythme envoûtant. Le cerveau de Cléo s’embrouillait. Ses pensées tourbillonnaient comme la tornade que Seth avait déclenchée pour détruire l’armée de la candace Amanirénas, à Napata. L’image de Seth envahissait son esprit. Il avait été invoqué. Il se présentait à elle, un sourire mauvais au coin des lèvres. Était-ce la réalité ou une illusion ? Était-elle en train de perdre toute maîtrise d’elle-même ? D’instinct, elle sentit que sa volonté s’effritait.

			— Cette incantation possède des propriétés hypnotiques, lui dit Seshat en lui secouant le bras. Vite, bouche tes oreilles !

			Cléo obéit. Avec soulagement, la princesse constata qu’elle reprenait peu à peu le contrôle de ses idées. Au bout de quelques minutes, elle ne ressentait plus aucun effet de l’étrange fascination qui l’avait envahie. Djet, lui, n’avait pas semblé très affecté par la récitation du psaume. D’un léger tapotement sur l’épaule, il signala à Cléo un mouvement insolite à la gauche du cercle humain. Trois personnes approchaient. Elles étaient vêtues de tuniques rouges à manches longues. Leur vêtement ample flottait sur leur corps et retombait jusqu’à leurs pieds, tandis que des masques de chiens aux oreilles pointues dissimulaient leurs visages. Rien ne pouvait les identifier. 

			À leur arrivée, les autres se prosternèrent en silence. Sentant qu’ils ne couraient plus de danger d’être de nouveau subjugués, les adolescents cessèrent de se boucher les oreilles. 

			De toute évidence, le trio à la figure cachée occupait d’importantes fonctions au sein de l’organisation. Cléo fit immédiatement un rapprochement entre la déférence qu’on marquait aux nouveaux arrivants et une certaine hiérarchie qu’elle connaissait bien. 

			— Les hommes qui forment le cercle sont des desherou ou des Rouges. Mais ceux qui sont masqués doivent posséder des médaillons numérotés, souffla-t-elle. J’en mettrais ma main au feu. Regardez comme leurs subalternes s’aplatissent devant eux. Nous sommes en présence des dirigeants de l’organisation, j’en suis sûre.

			— Oui, je crois que tu as raison, répondit tout bas Seshat.

			Djet ne dit rien. Il était parvenu à la même conclusion que Cléo et la proximité de ces médaillons l’excitait au plus haut point. Il dévorait les trois silhouettes des yeux comme si, par un ultime effort de volonté, il lui avait été possible de déceler lequel portait un pendentif sous sa tunique. 

			Tout à sa concentration, il ne nota pas tout de suite un étrange fourmillement qui lui chatouillait l’intérieur des mains. Il ne s’en aperçut qu’au bout de quelques minutes, parce que la sensation persistait. En fait, plus il guettait le groupe masqué, plus elle s’intensifiait. Il chercha à se débarrasser du picotement en frottant ses paumes l’une contre l’autre. Tout ce qu’il réussit à obtenir fut une démangeaison plus prononcée. On aurait dit qu’on lui enfonçait des milliers de petits dards sous la peau. 

			Agacé, Djet essuya ses mains moites sur sa tunique. Peut-être avait-il touché à une plante vénéneuse en se rendant à la nécropole ? En tout cas, il était bien déterminé à ne pas se laisser détourner de sa mission par un inconfort, quel qu’il soit. Je demanderai conseil à Seshat. Elle saura quelle pommade utiliser pour me soulager, songea-t-il. 

			En attendant, il y avait mieux à faire. Comme de chercher à surprendre la conversation qui se déroulait devant le complexe funéraire. Seulement, il y avait un hic, car les serviteurs de Seth parlaient à présent beaucoup plus bas. À cette distance, les mots qu’ils échangeaient n’avaient pas plus d’impact que des chuintements. 

			— Je vais essayer de m’approcher davantage, murmura Djet en sortant son khepesh du fourreau et en le déposant près de Cléo. 

			Elle lui agrippa le bras :

			— Pas question, c’est beaucoup trop dangereux ! dit-elle d’un ton à la fois impérieux et étouffé. 

			— On ne peut rien entendre d’ici, rétorqua Djet. Cette façon d’espionner est tout à fait improductive. Laisse-moi suivre mon idée. Si je me fais repérer, je les attirerai loin de la chapelle. Il vous sera alors possible de fuir et de retourner, ni vu ni connu, chez Tentkhénou. 

			Cléo haletait d’indignation. Sa sécurité était le dernier de ses soucis en ce moment ! Ne voyait-il pas qu’elle s’inquiétait pour lui ? 

			— Par le feu du bénou, je te défends d’y aller ! siffla-t-elle comme un petit serpent prêt à attaquer. 

			— Tu sais que je t’adore, Princesse, mais je ne reçois d’ordre que de Pharaon, souffla Djet au creux de son cou. 

			Cléo retint sa respiration. Le sang quitta sa tête. La proximité du corps de Djet déclencha en elle une série de phénomènes qui devenaient de plus en plus familiers. Cette fois encore, elle ne chercha pas à se soustraire au délicieux trouble qui l’envahissait. 

			Profitant du tumulte qu’il provoquait chez Cléo, Djet lui effleura la joue d’un baiser aérien. Puis, sans tenir compte des avertissements de la jeune fille, il rampa en direction d’un gros rocher naturel qui se trouvait à une quinzaine de coudées en avant de la chapelle. Le fait qu’il n’ait pas été retiré de la nécropole laissait supposer que, des siècles auparavant, on s’en était servi comme d’une funéraire. Ainsi, par une simple inscription gravée dans la pierre, la mémoire d’un défunt peu fortuné avait pu être honorée pour l’éternité – à peu de frais. 

			Le cœur battant, Cléo et Seshat suivirent des yeux la progression de Djet. Sa tunique claire éclaboussait la noirceur d’une tache pâle. Cléo le trouvait beaucoup trop voyant. Et, comble de malchance, alors qu’il avait franchi les deux tiers de la distance, sa sandale fit crisser un caillou sur une dalle de pierre. Dans le silence, ce léger bruit prit une ampleur insoupçonnée. Les filles se sentirent défaillir : un des serviteurs de Seth s’était retourné, intrigué. Seshat enfonça ses ongles dans le poignet de Cléo, qui retint à grand-peine un gémissement de douleur. Mais la terreur lui fit rapidement oublier son inconfort ; le serviteur de Seth faisait un pas en avant. Il scrutait la pénombre d’un air méfiant… 

			Comprenant que Djet était en mauvaise posture, Bek improvisa une diversion. Il s’élança et bondit, de-ci de-là, dans le but d’attirer l’attention du desherou sur lui. Dès qu’il fut assuré d’avoir réussi, Bek s’immobilisa. Il se mit debout sur ses pattes arrière. Puis il adopta la posture du vervet mâle voulant asseoir sa domination sur ses congénères. Il toisa le garde et exhiba son scrotum bleu turquoise de manière ostentatoire. 

			Le serviteur de Seth grogna. Il avait failli sonner l’alarme. Pourquoi ? Pour un vulgaire singe à la recherche d’une femelle réceptive à ses avances ! Heureux de ne pas s’être ridiculisé, l’homme tourna le dos à la chapelle. Djet saisit l’occasion et se glissa derrière le rocher. Satisfait, Bek s’éclipsa à son tour.

			Enfin à l’abri, Djet s’apprêta à espionner la conversation en cours. Mais il constata bientôt qu’il n’en comprenait pas un mot. Est-ce que ces gens parlaient une langue étrangère ? Utilisaient-ils un code secret ?

			Découragé, Djet allait jeter l’éponge quand, à force de prêter l’oreille, il distingua quelques syllabes. Ensuite, il glana des bouts de phrase. Peu à peu, il s’habituait aux sonorités bizarres qui lui parvenaient. Il eut soudain l’intuition que les masques ne dissimulaient pas seulement les visages de ces inconnus, mais qu’ils déformaient aussi leurs voix, par un effet de réverbération ou un dispositif métallique placé à l’intérieur. 

			— Il faut renvoyer la plupart de ces imbéciles chez eux, disait le plus petit des personnages masqués. Ne gardons que les medjaïs pour assurer la surveillance des lieux et éloigner les curieux. 

			Bien qu’altérée, cette voix appartenait à une femme.

			— Comme vous voulez, Numéro Trois. Vos désirs sont des ordres ! répondit un homme de taille moyenne.

			— Et surtout, ne vous inquiétez pas, chère Numéro Trois, ajouta l’autre homme qui complétait le trio. Même si des gens ont aperçu de la lumière dans la nécropole, ils ne viendront pas fouiner par ici. Voyez-vous, les chacals viennent récupérer les carcasses des bêtes que nous sacrifions. J’en ai profité pour faire circuler une rumeur. Grâce à moi, on dit en ville que des esprits maléfiques transforment en chiens sauvages les imprudents qui s’aventurent ici de nuit. Personne ne se risquera à tester la véracité de cette fable. 

			— C’est sans compter princesse Cléo, rétorqua la femme appelée Numéro Trois. Croyez-moi, je la connais bien. La fille de Ptolémée XII est plus têtue qu’une mule. Elle n’a pas froid aux yeux. Ces histoires de bonnes femmes ne l’effrayeront pas. Lorsqu’elle a quelque chose en tête, impossible de lui faire changer d’idée. Imaginez ma déception quand j’ai appris qu’elle se trouvait ici, à Hermopolis Magna ! Moi qui la croyais encore à Alexandrie, à traîner au musée ou à la bibliothèque avec ses amis ! 

			— Ne vous faites pas de souci au sujet de la princesse : un de mes hommes l’a lancée sur une fausse piste. En ce moment même, elle prépare ses bagages. Car elle partira demain pour l’oasis du Fayoum, où elle croit pouvoir rattraper une caravane ayant le faiseur de miracles à son bord. Seulement, une surprise l’attend. Une équipe à moi sera postée sur la route et lui servira de comité d’accueil. Mes hommes vont lui tomber dessus avant qu’elle n’ait le temps de dire « ouf ! », ricana la voix masculine. 

			Numéro Trois haussa les épaules tandis que l’autre s’éloignait pour donner des ordres. Peu après, les desherou se nettoyèrent. Lorsqu’ils eurent fait disparaître toute trace de sang, ils reprirent leurs tuniques et autres accessoires, et quittèrent les lieux. Ils iraient rejoindre leurs maisons et leurs familles sans que quiconque se doute de leur appartenance à une secte consacrée à Seth. 

			Djet, abasourdi, retournait en tous les sens les phrases qu’il avait pu entendre. Numéro Trois était une femme ! Pour la première fois, un de leurs ennemis appartenait à l’autre sexe. Qui était-elle ? Comment une femme avait-elle pu délaisser son foyer pour devenir membre d’une organisation secrète ? Il lui semblait impossible que son mari ne l’en ait pas empêchée. À moins qu’elle soit veuve ou célibataire. Ou que son époux fasse lui aussi partie de la bande… 

			Tout en jonglant avec ces théories, Djet était tenaillé par la certitude que quelqu’un, à un moment donné, avait déjà mentionné cette Numéro Trois en sa présence. Mais qui, et où ? Pourquoi la mystérieuse inconnue avait-elle analysé le caractère de Cléo comme si elles s’étaient fréquentées auparavant ? Fallait-il en conclure que cette femme avait ses entrées auprès de la famille royale, soit parce qu’elle appartenait à la haute société ou, au contraire, parce qu’elle faisait partie de la multitude d’esclaves et de servantes qui vivaient en permanence au palais ? 

			Pendant que Djet se torturait les méninges sur cette épineuse question, deux gardes avaient été postés en sentinelles. Satisfaits, leurs chefs saisirent chacun un flambeau. Toujours allongé derrière le rocher, Djet était si absorbé par l’identité de Numéro Trois qu’il en avait oublié sa surveillance. Le menton sur ses mains croisées, il réfléchissait. Cependant, le moment était très mal choisi pour faire de l’introspection. À son insu, les porteurs de masques se déplaçaient. Sous le regard atterré de Cléo et de Seshat, ils ne se dirigeaient pas vers la sortie de la nécropole ; ils s’en venaient droit dans la direction de Djet ! Vite, il fallait faire quelque chose, sans quoi leur ami serait pris en flagrant délit d’espionnage. 

			— Reste là ! chuchota Cléo à Seshat.

			Il fallut un instant à la princesse pour se glisser derrière la chapelle. Quelques secondes de plus pour compresser son cœur qui battait la chamade. Enfin, elle se concentra, plaça ses mains autour de sa bouche et poussa une série de sons qui faisaient penser à la détresse d’un esprit malin ou à la colère d’une dizaine de minuscules génies malfaisants et furieux. 

			— Hooiiiihhhhee ! Hhhheeeeiiiiieee ! fit Cléo en simulant à la perfection le cri de la chouette effraie 10. 

			Elle avait développé ce talent pour éloigner Miw, le chat d’Arsinoé, lorsqu’il déchirait ses coussins de soie à coups de griffes. À l’époque, cette sorte de feulement d’outre-tombe l’épouvantait. 

			Seulement, Bek paniquait lui aussi dès qu’il entendait ce cri quasi spectral. Cléo ne l’ignorait pas, mais les circonstances ne lui permettaient pas de ménager la sensibilité du petit singe. Au contraire. Certaine que Bek allait se lancer dans une course effrénée pour échapper à l’hypothétique attaque d’une chouette, Cléo croisa ses mains autour de sa bouche et poussa de nouveau une longue plainte. 

			On entendit une galopade, des claquements de dents et des grognements. Les porteurs de masques stoppèrent net pour écouter. Ils se concertèrent un instant, puis revinrent en arrière et se séparèrent pour mieux examiner les allées qui divisaient les îlots funéraires. Méthodique, Numéro Trois agitait sa torche de façon à en éclairer les moindres recoins. 

			— Qu’y a-t-il ? cria un de ses compagnons aux hommes qui faisaient le guet. Avez-vous vu quelqu’un ?

			— Ce n’est qu’un jeune babouin en rut, répondit un des gardes. Il est passé par ici tantôt. Il doit y avoir une femelle en chaleur dans le coin. C’est pour cela qu’il cavale aux alentours. 

			Par le nilomètre de mes ancêtres, une chance que cet imbécile ne fait pas la différence entre un babouin et un vervet, pensa Djet, tout en amorçant une discrète retraite. Autrement, Numéro Trois aurait compris qu’il ne s’agissait pas d’une coïncidence. Elle aurait eu tôt fait de deviner que Cléo se trouvait dans les parages… 

			— Il n’est pas étonnant qu’un babouin rôde dans la nécropole, expliquait à présent un des hommes masqués à Numéro Trois. Les cynocéphales sont rois et maîtres à Hermopolis Magna. On les nourrit, on les bichonne et, en général, on les garde à l’écart de la population. Mais il y en a toujours un ou deux qui réussissent à s’échapper. Parfois ils retournent à l’état sauvage, parfois ils finissent momifiés…

			Profitant de l’intermède, Djet rampait à reculons. Il ne lui restait plus que quelques coudées à franchir. Enfin, il parvint à rejoindre ses amies derrière la chapelle. Le plan de Cléo avait fonctionné. Juste à temps. Déjà, les trois porteurs de masques quittaient les gardes, après leur avoir recommandé de garder l’œil ouvert. 

			Ils rebroussèrent chemin et s’en vinrent du côté du rocher. Où se rendaient-ils donc ? Quand allaient-ils s’arrêter ? Pas de sitôt, jugea Cléo en constatant qu’ils continuaient sur leur lancée, contournaient le rocher et avançaient à présent droit sur la chapelle. 

			Cléo et Seshat appréhendèrent le pire. L’un des gardes avait sans doute remarqué la fuite de Djet et prévenu ses chefs à mots couverts. De toute évidence, ces derniers venaient pour débusquer le jeune homme derrière son refuge. Seulement, ils auraient la surprise d’y trouver aussi les filles. 

			Les genoux de Seshat se dérobèrent sous elle. Cléo lui enserra les épaules de son bras et la soutint. 

			— Quoi qu’il arrive, reste calme, lui glissa la princesse. 

			Seshat ferma les yeux. Seule la chapelle les séparait de leurs adversaires. Et pour combien de temps encore ?

			— Passez la première, Numéro Trois, dit une des voix masculines. 

			Levant son khepesh, Djet s’approcha sans faire de bruit du côté gauche de la chapelle. Il était prêt à protéger les filles et à défendre chèrement sa vie. Ne voulant pas être en reste, Cléo se tourna vers la droite du monument funéraire, une flèche encochée sur la corde de son arc. Ils attendirent. Quelques minutes s’écoulèrent. Pourquoi Numéro Trois et ses acolytes n’attaquaient-ils pas ?

			La tension montait. Incapable de supporter le suspense plus longtemps, Cléo jeta un coup d’œil au-delà du mur. Au loin, les deux gardes s’étaient assis sur le sol. D’après leurs gestes, elle supposa qu’ils lançaient des osselets. Ils étaient si absorbés par leur jeu qu’ils en délaissaient le guet. 

			Ce laisser-aller était bizarre. Jamais des serviteurs de Seth ne se seraient hasardés à encourir la colère de leurs chefs. Les méthodes punitives au sein de l’organisation se teintaient d’une sévérité frôlant la cruauté. Aussi, le simple fait qu’ils se permettent autant de liberté ne pouvait vouloir dire qu’une seule chose… Prenant un risque calculé, Cléo s’avança, tourna le coin du mur et examina la façade de la chapelle. Elle avait deviné juste : les porteurs de masques avaient disparu ! 

			10 Chouette effraie : nom familier de la chouette des clochers. 
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			Cléo retourna à l’arrière de la chapelle et fit part de sa découverte aux deux autres. En apprenant que l’affrontement n’aurait pas lieu, Seshat respira plus librement. Mais où était passé le trio masqué ?

			— Dans la chapelle, c’est évident, répondit Cléo, avec la certitude d’avoir raison. 

			Il n’y avait effectivement pas beaucoup d’autres alternatives. Cependant, pour vérifier l’hypothèse de Cléo, les adolescents ne pouvaient ignorer la présence des gardes. Même pris par leur partie d’osselets, l’un d’eux risquait de remarquer trois silhouettes s’affairant à l’entrée de la chapelle.

			— Où est Bek quand on a besoin de lui ? dit Cléo à voix basse.

			— Èèèèèk !

			Le vervet, qui avait effectué un grand détour pour que les sentinelles ne le repèrent pas, se jeta dans les bras de sa maîtresse. Serré contre Cléo, il claqua de la langue pour exprimer son mécontentement. 

			— Je sais que tu détestes le cri de la chouette, mon Beké, mais je n’avais pas le choix. Il fallait bien que quelqu’un détourne les porteurs de masques avant qu’ils ne tombent sur Djet. Grâce à toi, cet entêté l’a échappé belle ! ajouta-t-elle d’un ton ironique. 

			— D’accord, sans l’aide de Bek, j’étais fait comme un rat, admit Djet. Mais ma petite virée m’a permis d’apprendre que Numéro Trois est une femme, et une femme qui te connaît, Cléo ! Ce n’est pas rien, comme indice. L’obstination peut quelquefois s’avérer payante !

			Cléo n’eut pas le loisir de répliquer. Seshat lui coupa l’herbe sous le pied :

			— Ah, ne commencez pas à vous chamailler, tous les deux ! chuchota-t-elle. Ce n’est vraiment pas le moment. Nous songerons à l’identité de Numéro Trois plus tard. Pour l’instant, il faut plutôt trouver une façon d’entrer dans cette chapelle. 

			Un silence s’installa, le temps que les deux hémisphères de leur cerveau soient mis à contribution. 

			— Bek, peux-tu à nouveau attirer l’attention des gardes ? demanda soudain Cléo.

			Pour toute réponse, le vervet frotta sa joue contre celle de la jeune fille. 

			— Alors voici comment nous allons procéder, dit-elle.

			Lorsqu’elle eut fini d’expliquer son stratagème, Djet et Seshat partirent d’un côté, Cléo et Bek allèrent de l’autre. Chaque équipe amorça un large demi-cercle. Grâce à cette manœuvre, ils allaient prendre les serviteurs de Seth à revers. Tout en comptant dans sa tête, Cléo saisit un caillou. Elle savait que Djet et Seshat faisaient de même. « … Quarante-huit, quarante-neuf, cinquante ! » Elle visa un des gardes. Son tir était précis ; la pierre atteignit l’homme de plein fouet. 

			— Aïe ! fit-il en se frottant la cuisse.

			Au signal de Cléo, Bek repassa dans le champ de vision des serviteurs de Seth. 

			— Regarde, c’est encore ce maudit singe !

			Bek disparut derrière une stèle. Quelques secondes plus tard, des cailloux s’abattaient sur les gardes.

			— Mmmf… ça pince !

			Bek réapparut, filant entre les monuments funéraires à toute allure. 

			— Si jamais je l’attrape, je le dépèce et je cloue sa pelisse à la porte de ma maison ! gronda un garde, qu’un projectile avait failli éborgner. 

			D’un commun accord, son compagnon et lui s’élancèrent à la poursuite du vervet. S’ils possédaient l’avantage de la rapidité, le singe pour sa part était malin. Et puis, il avait des alliés. Les serviteurs de Seth allaient l’apprendre très vite à leurs dépens. 

			Talonnant Bek, le premier garde s’engagea à sa suite dans une allée. Il trébucha sur la corde que Seshat et Djet, accroupis de chaque côté du chemin, tendaient sous ses pieds. Il s’affala en jurant. Conscient qu’il ne fallait pas lui laisser le temps d’alerter son comparse, Djet dégaina son khepesh ; il plaça la lame sous le menton de l’homme en lui faisant signe de garder le silence, sans quoi… Quant au deuxième garde, il tomba nez à nez avec Cléo. Elle pointait une flèche encochée en direction de son cœur. 

			— Pas un son, pas un mot, murmura-t-elle. Ne faites aucun mouvement brusque. Est-ce clair ?

			Les deux gardes acquiescèrent lentement. 

			— Je vous donne le choix : vivre ou mourir, poursuivit Cléo. 

			Les gardes sursautèrent. Cléo durcit la voix :

			— J’ai dit : pas un geste. Ne me le faites pas répéter. Bon, ajouta-t-elle en constatant qu’ils s’étaient immobilisés, je continue. Si vous optez pour la vie, mon amie vous fera boire une potion à base de concentré de mandragore. Ses propriétés soporifiques sont puissantes. Vous dormirez plusieurs heures. En vous réveillant, vous aurez peut-être la bouche un peu pâteuse, mais vous aurez tout votre avenir devant vous. Par contre, si vous refusez de collaborer, nous serons obligés de vous tuer. Vite, le temps presse, prenez votre décision.

			Cléo inspira longuement. Elle espérait que ces hommes ne verraient pas qu’elle bluffait. Au cours de la dernière année, elle avait combattu des adversaires avec lesquels il était impossible de négocier. Mise au pied du mur, elle avait dû se résoudre à ôter la vie à d’autres êtres humains. Cependant, c’était toujours dans des cas de légitime défense. Une question de survie pour ses amis ou pour elle-même. Jamais elle n’aurait abattu quelqu’un de sang-froid, et encore moins une personne désarmée. Mais cela, les serviteurs de Seth l’ignoraient. Elle comptait là-dessus pour emporter leurs dernières hésitations. 

			Pendant que les gardes soupesaient leurs options, Seshat était allée chercher un flambeau. Le plantant dans le sable, elle extirpa plusieurs flacons de sa besace. Elle examina leur contenu à la lueur de la flamme. Elle arrêta son choix sur une petite fiole, qu’elle agita vigoureusement. 

			— Alors, que décidez-vous ? Dépêchez-vous, mes doigts s’engourdissent. Cette flèche risque de partir à tout moment, menaça Cléo.

			Pour intimider davantage les prisonniers, Djet effleura la mâchoire de l’un d’eux avec sa lame recourbée. Quelques gouttes de sang roulèrent sur la peau moite de l’homme.

			— C’est bon, nous vous obéirons ! jeta l’autre garde.

			— Attention, n’essayez pas de nous jouer un tour, l’issue en serait fatale ! gronda Cléo.

			Seshat versa un peu de potion dans un cyathe 11. Bek se chargea de l’apporter au premier garde, qui l’avala d’un trait. 

			— Ouvre la bouche et tire la langue, ordonna l’étudiante en médecine d’un ton professoral. 

			En maugréant, l’homme s’exécuta. Seshat inspecta l’intérieur de sa bouche à la faveur de la lumière émanant du flambeau. Elle constata qu’il avait bien ingurgité sa ration. Satisfaite, elle répéta l’exercice avec l’autre serviteur de Seth. La mixture de Seshat était bien dosée. Son effet fut foudroyant : en quelques minutes, les captifs ronflaient à l’unisson.

			— Ramenons-les près de l’endroit où leurs supérieurs leur avaient commandé de faire le guet, dit Cléo. 

			Djet saisit les jambes de l’un, les filles agrippèrent chacune un pied de l’autre et ils parvinrent ainsi à traîner les corps inertes au lieu dit. Pendant qu’ils se remettaient de cet effort, Cléo nota deux outres sur le sol, près des osselets. Elle s’empara de la première, la déboucha et renifla son contenu. 

			— C’est bien ce que je croyais : de la bière ! gloussa-t-elle.

			— Euh…, tu crois que c’est vraiment le moment de prendre un coup ? railla Djet. 

			— Pfft…, je n’ai aucune intention d’en boire ! Cette bière va me servir à maquiller la scène. Voyons, ne pensez-vous pas que si des complices à eux les trouvent dans cette position ils considéreront cette sieste comme des plus insolites ? D’autant que les gardes ne se réveilleront pas avant longtemps. Ce serait suffisant pour donner l’alerte.

			D’un geste vif, Cléo versa de la bière dans le cou des deux hommes endormis, sur leurs cheveux et, pour faire bonne mesure, sur leurs vêtements. Une forte odeur d’orge fermentée et d’alcool s’en dégagea bientôt.

			— Tandis que, maintenant, on croira tout naturellement que ces gardes se sont soûlés pendant leur veille. Et qu’ils se sont payé une cuite mémorable. 

			— Tu penses à tout, dit Djet, une intonation admirative dans la voix. 

			Les joues de Cléo devinrent tout à coup brûlantes. Elle mit la chaleur qui envahissait son visage sur le compte du flambeau tout proche d’elle. Le saisissant, elle lança : 

			— Qu’attendons-nous pour suivre Numéro Trois et ses acolytes ? 

			Et soudain heureuse d’échapper aux regards de ses amis, elle se dirigea à grands pas vers la chapelle. 

			11 Cyathe : très petit gobelet. On s’en servait dans l’Antiquité comme mesure, le plus souvent pour le vin, et parfois pour d’autres liquides utilisés dans les préparations médicales. 
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			— Que fait-on, maintenant ? demanda Cléo, les dents serrées. 

			Ils venaient de consacrer dix bonnes minutes à l’étude de la chapelle. Le monument ressemblait à s’y méprendre à un temple gréco-égyptien, mais en miniature. Au lieu d’être surdimensionné, le bâtiment carré affichait de modestes proportions avec environ sept coudées de chaque côté. Quant à la façade, elle avait des allures de pylône, que l’on aurait recyclé pour le transformer en portique à colonnades. Au centre, une large ouverture menait à une autre paroi de forme trapézoïdale. Seulement, il n’y avait pas d’entrée. Rien qu’une fausse porte, haute et étroite. C’est en vain que Cléo, Djet et Seshat avaient passé les mains sur toutes les pierres, qu’ils avaient tripoté chaque élément décoratif des frises ornant la corniche au-dessus de la porte ainsi que son pourtour. Comment Numéro Trois et ses comparses avaient-ils pu pénétrer à l’intérieur ? Le mystère demeurait entier.

			Seshat, toujours logique, rappela à ses compagnons leur aventure dans la pyramide d’Anthéky. L’entrée de cette pyramide était protégée par une puissante magie afin d’empêcher les pilleurs de tombes d’y faire des ravages. Peut-être que cette chapelle bénéficiait du même genre de protection. Djet, qui était le plus grand des trois, tint le flambeau à bout de bras pendant qu’il inspectait la devanture de la chapelle funéraire. 

			— Je ne vois aucune inscription lumineuse, en tout cas, dit-il au bout d’un moment. 

			Cléo soupira. Elle détestait ce sentiment d’impuissance qui l’envahissait peu à peu. Soudain, Bek tira sur le bord du chiton de sa maîtresse. Doucement d’abord, puis avec plus d’insistance. 

			— Qu’y a-t-il, mon Beké ? dit-elle en se penchant vers le petit vervet. 

			De sa patte, il tapotait un disque métallique incrusté dans la pierre, à peu près à la hauteur des genoux des adolescentes. Intriguée, Cléo mit son visage près du cercle qu’elle n’avait pas encore remarqué. En l’observant avec attention, elle parvint à distinguer des formes animales à l’intérieur. Elle étouffa une exclamation de surprise et elle demanda à Djet d’approcher la flamme. Il s’accroupit près d’elle en silence. L’espace était confiné à cet endroit. Seshat resta en retrait, mais elle se tordait le cou pour ne rien manquer. 

			— On dirait un des médaillons des serviteurs de Seth. Voyez les trois animaux emblématiques du dieu roux : l’âne, l’hippopotame en colère et le cochon, indiqua Cléo en passant l’index sur les images embossées. Pourtant, il me semble que quelque chose cloche…

			— Si on compare avec nos médaillons, je suis presque certain que les animaux de cette fausse porte sont en position inversée, remarqua Djet. En plus, ils regardent vers la droite. Sur les médaillons, les animaux sont tournés dans le sens contraire.

			— Je ne… Mais oui, tu as raison ! s’écria Cléo en fourrageant dans sa besace. 

			Elle en sortit un objet rond à long manche. C’était un miroir de bronze poli sur une face. Le revers était en argent orné de cornaline et de jaspe. Du bout de l’ongle, elle repoussa un fermoir-verrou très discret. Ce geste libéra la partie arrière du miroir. Cléo put ainsi la déplacer sur son axe, ce qui laissa entrevoir une partie évidée. Cléo y avait dissimulé les médaillons numérotés qui étaient en sa possession. L’intérieur de cet espace creux faisait donc office de boîtier. 

			— Ingénieux, comme cachette, apprécia Djet d’un air connaisseur. 

			Avec un léger sourire, Cléo extirpa le premier médaillon que ses doigts rencontrèrent. Elle le compara au disque métallique de la fausse porte. Djet avait raison : sur le pendentif qu’elle avait en main, l’alignement des animaux différait. De plus, le cochon, l’hippopotame et l’âne regardaient vers la gauche. Sans trop réfléchir, elle approcha le pendentif du disque qui ornait la porte pour mieux les comparer. La lueur de la flamme fit danser des reflets lumineux sur les six animaux. Tiens, on dirait que le cochon, l’hippopotame et l’âne se regardent dans un miroir, pensa Cléo, avant de se raidir tout d’un coup. Un déclic s’était fait dans sa tête. Mais bien sûr, ce n’est pas un hasard si trois bêtes sont tournées d’un côté, et les trois autres de l’autre. Il s’agit d’un effet miroir… 

			Tenant le médaillon de façon à en voir la numérotation, elle appliqua le côté face sur le disque métallique de la fausse porte. Les trois paires d’animaux s’épousèrent à la perfection. Elle avait ainsi obtenu une sorte de rouage, qu’elle essaya de tourner dans un sens, puis dans l’autre, sans succès. La porte ne bougea pas d’un iota. Alors Djet posa sa main sur la sienne et, ensemble, ils appuyèrent fortement. Le double disque s’enfonça. Au bout de quelques secondes, Cléo fut forcée d’admettre qu’il ne se produisait rien d’autre.

			— Si nous maintenons le disque enfoncé, peut-être que nous réussirons à lui faire faire une rotation, proposa Djet. 

			La manœuvre réussit au-delà de leurs espérances. Car non seulement le disque accepta cette fois de tourner, mais un mécanisme s’enclancha. Une odeur de renfermé leur monta aux narines. À l’intérieur de la fausse porte, un panneau s’était entrebâillé de deux coudées environ, une distance juste assez large pour livrer le passage à un homme corpulent. 

			Un à un, ils s’engouffrèrent dans l’ouverture. Cléo passa la dernière, après avoir décollé le médaillon du disque métallique de la porte. Rejoignant les autres, elle constata qu’ils se trouvaient sur un palier. Celui-ci donnait sur une descente d’escalier. Pendant que Cléo rangeait médaillon et miroir, Djet, Seshat et Bek refermèrent l’entrée en faisant le moins de bruit possible. Puis ils s’engagèrent sur la volée de marches. Ils se retrouvèrent ainsi à l’extrémité d’un vaste corridor. Quelques flambeaux – accrochés aux murs à l’aide de supports de bronze – étaient allumés. 

			Djet en décrocha un pour Seshat et un pour lui. Ainsi équipés, ils emboîtèrent le pas à Cléo qui menait la marche avec Bek dans ses bras.

			La princesse tâchait de ne pas troubler la paix des lieux. Elle avait rapidement compris qu’ils sillonnaient une catacombe dont les ramifications s’étendaient sur plus d’une aroure 12. Et que ce cimetière souterrain était rempli de sépultures d’animaux consacrés à Thot. Des milliers de niches de différentes hauteurs avaient été creusées dans les parois des galeries ; elles se profilaient à perte de vue le long des corridors. En jetant un coup d’œil à l’intérieur, Cléo avait pu constater que chacune de ces alcôves abritait un sarcophage de pierre ou de bois peint, qui lui-même contenait les restes momifiés d’un bis ou d’un babouin. Cela se voyait à la taille des cercueils, ainsi qu’aux motifs qui les décoraient. 

			De temps à autre, ils croisaient d’autres sarcophages restés debout. Ils avaient été appuyés contre le mur. Voyant qu’ils étaient entrouverts, Cléo ne put résister à assouvir sa curiosité. Elle regarda dedans : ils étaient vides. Des pilleurs de tombes les avaient sans doute allégés de leur contenu. 

			Les adolescents avançaient avec circonspection lorsque Bek se tortilla d’un air agité. Cléo, qui se fiait aux sens aiguisés du vervet, s’arrêta pile. 

			— Qu’y a-t-il, mon Beké ? murmura-t-elle.

			Le petit singe flairait l’atmosphère. Le museau frémissant d’inquiétude, il déglutit à quelques reprises. Ses yeux rétrécirent. Un minuscule bout de langue rose apparut entre ses babines. Il écoutait des sons que lui seul était en mesure de percevoir. 

			— Iiiik ! fit-il en lançant son corps vers un corridor bifurquant vers la gauche. 

			Cléo, qui avait failli le laisser tomber, raffermit son emprise. Mais elle s’engagea sans rouspéter dans la voie que Bek venait de lui indiquer. Ils parcoururent un couloir en silence, puis un autre. Ensuite ils prirent à droite, puis à gauche. 

			À un certain moment, Djet crut apercevoir une faible lueur dans le passage qu’ils enfilaient. De loin, on aurait dit qu’un sarcophage était nimbé d’une auréole verdâtre. Intrigué, il pressa l’allure. Mais comme l’éclat lumineux s’était éteint avant même qu’il n’arrive à sa hauteur, et que personne d’autre que lui n’avait noté quoi que ce soit, Djet passa outre. Il se dit que la fugitive vision devait être une sorte de mirage provoqué par le jeu des ombres et de la lumière des flambeaux. Il continua son chemin et oublia bien vite l’étrange phénomène. Peut-être aurait-il réagi autrement s’il avait remarqué qu’à intervalles réguliers une bille de verre bleu avait été placée près des sarcophages, à toutes les cinq niches environ. 

			Tout à coup, avant même que les adolescents enregistrent des bruits, Bek gigota pour que Cléo le pose par terre. Elle le laissa glisser sur le sol. Il alla coller son oreille contre la paroi pour mieux entendre. Le résultat ne sembla pas lui plaire : il grimaça d’insatisfaction. Continuant à changer de place, il finit par se positionner sous une des niches. Il éleva les bras pour faire comprendre qu’il désirait se faire prendre. En maugréant un peu, Cléo le souleva. 

			L’alcôve indiquée par Bek arrivait à la hauteur du visage de la jeune fille. Cléo mit donc le vervet sur son épaule pour qu’il puisse en examiner l’intérieur. Puis, avant que sa maîtresse ne puisse le retenir, il bondit sur le sarcophage.

			— Bek, ce ne sont pas des manières, souffla Cléo, affolée. Sors de là tout de suite !

			Essayer de saisir le singe vert sans faire de bruit était impossible. Ne faisant ni une ni deux, Djet passa son flambeau à Seshat, puis il retira le sarcophage et le déposa plus loin dans le corridor. Bek en profita pour inspecter le caveau désaffecté. Pas un recoin ne fut épargné. Le petit singe tapotait les pierres de-ci de-là. Il frottait les joints avec patience. Enfin, il trouva ce qu’il cherchait : deux blocs inégaux et mal assemblés. Un ouvrier paresseux avait glissé une pierre plate entre les deux pour camoufler son erreur. 

			— Seshat, peux-tu t’éloigner un peu avec les flambeaux ? demanda Djet tout bas. Je vais retirer la pierre qui bloque le trou. Il ne faut surtout pas que les gens qui se trouvent de l’autre côté du mur aperçoivent de la lumière provenant d’ici. 

			— Attends avant de faire quoi que ce soit, répondit-elle sur le même ton. Je reviens tout de suite. 

			Seshat fit une vingtaine de pas puis, remarquant un support mural, elle y fixa une des deux torches. Elle sortit ensuite de sa besace une petite lampe de terre cuite et une fiole contenant de l’huile. Elle transvida le liquide épais dans la lampe, qu’elle alluma au flambeau, avant d’éteindrecelui-ci. Revenant vers le groupe, elle déposa la minuscule lampe à bec par terre. Cet objet ne représenterait aucun danger pour eux : il n’éclairait que faiblement et dans un rayon très modeste. 

			— Tu peux y aller, articula Seshat d’une voix partagée entre la curiosité et l’angoisse. 

			Avec précaution, Djet retira lentement le rectangle de roche. En silence, les filles rapprochèrent leurs têtes de celle du garçon. Bek se percha sur l’épaule de Djet pour ne pas obstruer leur champ de vision.

			12 Aroure : unité de mesure valant environ 2,7 km².
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			De l’autre côté s’ouvrait une salle éclairée par des lampes et des braséros aux braises rougeoyantes. Deux tables avaient été placées côte à côte. L’une était couverte de papyrus et l’autre supportait un assemblage étrange de fioles, de contenants de verre, de chaudrons de bronze et de cuivre, ainsi que plusieurs coffrets, des paniers et divers instruments. 

			Des desherou à la mine patibulaire montaient la garde autour de l’unique entrée. Leurs chefs étaient assis dans des sièges à hauts dossiers. Aucun d’eux n’avait retiré son masque de chien noir.

			— Alors, ça vient ? dit Numéro Trois en pianotant sur le bras de son fauteuil avec une impatience non dissimulée. 

			— Oui, oui, puissante Dame, répondit un homme d’un ton servile. Je sens que je vais réussir cette fois !

			— Je le souhaite pour toi, Hermès. Autrement, tu ne feras pas de vieux os !

			À ces mots, les deux autres porteurs de masques éclatèrent de rire. Le cœur de Cléo se serra. Il avait fallu que la femme s’adresse à Hermès pour qu’elle l’identifie. De prime abord, elle ne l’aurait pas reconnu. Amaigri, tondu, vêtu d’un shenti en loques, il avait le visage tuméfié. Des ecchymoses, des coupures et quelques traces de brûlures meurtrissaient son corps décharné. 

			Son expression faciale avait aussi changé. Auparavant, Hermès Trismégiste dégageait une insouciance et une bonne humeur désarmantes. Mais le jeune homme confiant en sa bonne étoile avait disparu. Deux décades de détention et de mauvais traitements l’avaient transformé en un pauvre hère, faible et sans volonté, qui marchait le dos courbé et ne cessait de jeter des coups d’œil apeurés en direction des serviteurs de Seth. Ses mains tremblaient tellement qu’il accumulait maladresse sur maladresse. Lorsqu’il tenta de transvider une poudre d’une jarre dans une autre, il faillit tout échapper par terre. 

			— Si tu persistes à me décevoir, Hermès, c’est le fouet qui t’attend ! 

			— Je f… fais tout ce que je peux, ô Dame de magnificence suprême, je v… vous le j… jure ! 

			La femme se leva et arpenta la pièce. Hermès s’affola en la sentant si proche. Il en perdit tous ses moyens. En moins de temps qu’il n’en faut pour le dire, il répandit le contenu d’un chaudron sur la table. Exaspéré, Numéro Trois dressa les poings. Son geste fut si brusque que les longues manches de sa tunique se rabattirent et dégagèrent une partie de ses avant-bras. Les yeux de Cléo s’attardèrent sur un lourd bracelet d’or qui se balançait sur le poignet droit de la femme. Chose étrange, le bijou était orné d’un motif familier. Trop familier, même. Bouleversée, Cléo se demanda si elle avait la berlue. Malheureusement, il lui fut impossible de s’en assurer ; en une fraction de seconde, Numéro Trois avait remis l’étoffe en place. La parure fut aussitôt soustraite aux regards d’invisibles curieux.

			Tournant la tête, la princesse guetta la réaction de Seshat et de Djet. Ils continuaient de suivre la scène sans que rien les ait distraits ou troublés. Cléo en conclut qu’elle avait été le jouet d’une illusion d’optique. Comment s’en étonner, avec tous ces reflets chatoyants qui dansaient sur les pots de verre ou sur les contenants de cuivre aux ventres bombés ? En maudissant les débordements de son imagination, Cléo reporta son attention sur le manège de Numéro Trois.

			Celle-ci avait enfin compris que sa présence nuisait au travail d’Hermès Trismégiste. Les gaucheries du jeune homme ne faisaient qu’empirer à cause de la terreur qu’elle lui inspirait. Faisant preuve de bonne volonté, la femme masquée s’éloigna de quelques pas, après avoir invité un de ses acolytes à la rejoindre. Ce dernier s’empressa d’obtempérer. Tout en discutant, leur déplacement les amena à quelques coudées du poste d’observation des adolescents. 

			— Je ne vois vraiment pas ce que vous lui trouvez, Numéro Quatre, dit-elle. Cet Hermès n’est qu’un incapable ou un bien piètre charlatan. Comment avez-vous pu vous laisser embobiner par une pareille mauviette ? Ce voyage que vous m’avez incitée à faire n’est qu’une perte de temps ! 

			— Excusez-moi de vous contredire, chère Numéro Trois, mais j’ai vu quels miracles Hermès peut accomplir. Lorsque vous aurez assisté à quelques-uns de ses prodiges, vous m’en donnerez des nouvelles !

			— Comment se fait-il alors qu’il n’ait pu changer le plomb en or ? Jusqu’à présent, il n’a produit que du vernis servant à maquiller le métal. Et cela, par des procédés connus de nos orfèvres depuis longtemps ! 

			L’homme toussota. 

			— Il réagit plutôt mal à la méthode forte, vous savez. Nous aurions dû nous y prendre autrement avec lui. C’est un artiste. Ces gens-là, il ne faut pas les bousculer. Et encore moins les contraindre. Hermès Trismégiste ne travaille bien que lorsqu’il a la conviction profonde d’œuvrer à l’élaboration d’un monde meilleur. N’oubliez pas qu’il semblait tout à fait réceptif à une collaboration avec le Second Prophète de Ptah. 

			— Ne soyez pas si naïf, Numéro Quatre. Je suis certaine qu’Hermès faisait marcher Messouy. À mon avis, il n’avait aucune intention de le suivre à Memphis. 

			— Comment pouvez-vous affirmer cela ? s’étonna l’homme masqué. 

			— Si votre prodige avait vraiment voulu l’accompagner, il n’aurait pas passé son temps à remettre le départ à plus tard. De toute façon, la question n’est pas là ! Quelque chose ne tourne pas rond, ici. J’ai relu chacun des rapports que nous avons reçus au sujet d’Hermès. Ils faisaient tous état de prodiges instantanés, sans accessoires ni artifices d’aucune sorte. Mais jusqu’à présent, votre « faiseur de miracles » n’a cessé d’exiger des plantes, des poudres, des aromates, ainsi que ce fourbi qui fait ressembler cette salle à la boutique d’un chaudronnier ! Avez-vous une explication à cela ? Où est passé le talent brut d’Hermès Trismégiste ? Pour quelle raison a-t-il perdu son autonomie ?

			— Je l’ignore, Numéro Trois. 

			— Eh bien, il faut en découvrir la cause au plus vite. Nous piétinons. Cela ne peut plus durer. Ma patience a atteint ses limites. Vous m’avez fait venir à Hermopolis Magna pour que j’assiste à des merveilles, alors arrangez-vous pour que cette larve parvienne à m’éblouir. Sinon il vous en cuira à tous les deux…

			Numéro Quatre eut un geste de recul. Sa compagne étouffa un petit rire. Même si Cléo ne pouvait voir l’expression faciale de la femme, elle devinait sans mal que cette dernière prenait plaisir à inspirer de la terreur à son compagnon. 

			— Remettez-vous, Numéro Quatre. J’aime que l’on respecte ses engagements, mais je ne suis pas intraitable. Pour vous prouver que je sais me montrer indulgente, je vais vous accorder un délai supplémentaire. Puisque vous avez eu la délicate attention de faire aménager à mon intention la pièce voisine, je vais aller m’y reposer. Quelques heures de sommeil sont nécessaires à ma beauté. Mais ne croyez pas que vous êtes tiré d’affaire pour autant : à l’aube, il faudra qu’Hermès Trismégiste se montre à la hauteur de mes attentes. Dans le cas contraire, il périra… et vous avec lui, pour vous apprendre à me donner de fausses informations ! Ai-je été assez claire, Numéro Quatre ? 

			— Vos ordres sont sans équivoque, Numéro Trois. À moi de venir à bout de la résistance d’Hermès. 

			— Je vous le souhaite, mon cher, dit la femme en se dirigeant vers la sortie. 
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			Aussitôt la femme partie, Numéro Quatre retourna s’asseoir. Son compagnon se pencha vers lui. Une discussion animée mais inaudible s’engagea entre eux. Seshat profita de l’occasion pour murmurer : 

			— Devrions-nous aller chercher de l’aide ?

			Cléo répondit par la négative. 

			— Si nous ne parvenons pas à revenir avant l’aube, il sera trop tard : Hermès aura été exécuté. 

			— Bon, eh bien, dans ce cas, quelle est la suite de ton plan ? soupira Seshat, qui aurait préféré ramener des renforts. 

			Cléo fronça les sourcils. Elle ne savait pas par quel bout commencer. Elle contempla de loin Hermès qui s’affairait autour de la table. Un détail la chiffonnait. Pourquoi ne se sert-il pas de la statuette ? songea-t-elle, intriguée. Même s’il ignore que cet objet renferme le livre de Thot, il a depuis longtemps associé la figurine de babouin au succès de ses entreprises miraculeuses. N’est-il pas étrange qu’il néglige le talisman au moment où il en aurait le plus besoin ? Poursuivant sa réflexion, elle demanda à ses amis :

			— Est-ce que l’un d’entre vous a aperçu la statuette, soit sur Hermès, soit sur la table ? 

			Hochements de tête négatifs. 

			— Mais ça ne veut rien dire, rétorqua Djet à voix basse. Ce petit objet ne serait pas facilement repérable dans cette pagaille…

			— Tu as raison, souffla Cléo. Alors, de deux choses l’une : ou Hermès n’est plus en possession de la statuette, ce qui expliquerait pourquoi il ne l’utilise pas, ou il l’a cachée au milieu de ce bric-à-brac pour la soustraire à ses tourmenteurs. 

			— La première hypothèse me semble la plus juste, répliqua Seshat, pensive. Si Hermès avait encore la figurine, il l’aurait sans doute déjà employée pour recouvrer sa liberté.

			— Chut, écoutez, dit Cléo en tendant le cou.

			Numéro Quatre et l’autre porteur de masque s’étaient approchés d’Hermès pour lui parler.

			— Ton temps est compté, mon pauvre ami. Si tu ne réussis pas avant le lever du soleil, Numéro Trois a pris la décision de se débarrasser de toi. Et elle tient toujours ses promesses.

			— Non, je vous en prie… Je ne veux pas mourir…

			— Je sais bien, répondit Numéro Quatre. Enfin, si ça peut te consoler, sache que ce ne sera pas de gaieté de cœur que j’assisterai à ton exécution. Mais elle est inévitable, je le crains… À moins que tu ne cesses de jouer la comédie et que tu te décides à changer ces morceaux de plomb en or.

			— C’est vrai, ta mort sera un véritable gaspillage. Ah, si tu l’avais voulu, ta destinée aurait pu être si prodigieuse ! renchérit l’autre porteur de masque.

			Hermès se tordait les mains de désespoir. 

			— Nous allons te laisser travailler dans le calme, déclara Numéro Quatre en se retirerant. Espérons que tu obtiendras de meilleurs résultats. 

			— Oh ! Hermès, j’y pense, tu n’as besoin de rien ? s’informa le compagnon de Numéro Quatre en lui emboîtant le pas. Ces derniers jours, tu n’as rien réclamé. Ta liste d’ingrédients est donc complète ? Moi, je dis ça comme ça… Pour m’assurer que tu as toutes les chances de ton côté. Ce serait bête d’échouer pour un oubli.

			Hermès avait écouté en tremblant. Il finit par perdre contenance : 

			— Non, attendez ! Je dois vous avouer quelque chose…

			Les deux autres revinrent sur leurs pas. Hermès leur expliqua qu’il lui manquait effectivement une composante essentielle. Une statuette magique. Sans elle, les miracles s’avéraient impossibles à réaliser. L’absence du talisman était d’ailleurs la cause directe de ses récents échecs. Aussitôt, les deux autres le pressèrent de questions pour connaître sa localisation. 

			Malgré ses réticences, Hermès n’avait plus le choix. Il déballa toute l’histoire. Alors qu’on l’emmenait en captivité, il n’avait cessé de songer au moyen de dissimuler la précieuse figurine. Ayant compris que ses ravisseurs étaient des gens mal intentionnés, il avait tout fait pour que la statuette ne leur tombe pas entre les mains. C’est dans ce but qu’Hermès avait feint un malaise dans un des nombreux tunnels de la nécropole souterraine. Puis, profitant de la commotion générale, il était parvenu à se défaire de l’objet. 

			— Dis-nous à quel endroit tu as caché la figurine et nous te la rapporterons, promit Numéro Quatre. Avec l’aide de la statuette, tu impressionneras Numéro Trois et tu auras la vie sauve !

			Si les masques camouflaient la physionomie des ravisseurs d’Hermès, leurs mains tendues exprimaient une ardente convoitise. Cléo s’en inquiéta : si Hermès leur révélait son secret, ces gens n’auraient plus besoin de lui. Ils n’auraient aucun scrupule à éliminer un témoin gênant et devenu inutile. 

			Peut-être qu’Hermès songeait à cela lorsqu’il esquissa un geste d’impuissance : 

			— Je saurai reconnaître la cachette seulement quand je la verrai. Pour la retrouver, je dois refaire le parcours inverse et suivre certains repères que je me suis fixés en chemin. De plus, je pense que ma présence est indispensable au succès du transfert des pouvoirs du talisman d’une personne à une autre. Cela ne fonctionne que si son possesseur ne s’en départit volontairement.

			Cléo admira l’habileté d’Hermès. Elle se demanda si la clause qu’il venait de stipuler avait réellement force de loi. Peut-être bluffait-il, mais de toute évidence cette restriction lui assurait de survivre jusqu’à la passation de la statuette. D’ici là, bien des choses pouvaient se produire. 

			Elle émergea de sa réflexion en voyant que Djet replaçait, avec d’infinies précautions, le morceau de pierre dans son interstice. Lorsque l’orifice fut rebouché, Seshat reprit la lampe à huile qu’elle avait déposée un peu plus tôt sur le sol. 

			— Il faut que nous partions au plus vite, dit Djet. Il est possible qu’Hermès et ses geôliers rappliquent par ici. Je n’aimerais pas du tout qu’ils nous trouvent sur leur route.

			— Tu as tout à fait raison, dégageons ! répondit Cléo en faisant volte-face. 

			— Ah, si seulement nous pouvions retrouver la figurine de babouin avant eux, soupira Seshat en suivant son amie dans le long couloir.

			— Pas de problème, j’en fais mon affaire ! déclara Djet. Allons-y !

			Les filles échangèrent un regard étonné. Le jeune homme avait l’air on ne peut plus sûr de lui.

			— Heu… Sans vouloir remettre en question ta belle assurance, pourquoi es-tu si certain de dénicher la statuette ? s’enquit Cléo en avançant au pas de course dans le dédale de galeries souterraines.

			— « Dénicher » est tout à fait le terme qui convient, pouffa Djet. 

			Sa réaction était si bizarre que Seshat l’examina du coin de l’œil. Elle se rappela le malaise que Djet avait ressenti dans la pyramide d’Anthéky. Était-il de nouveau victime de cette peur des espaces clos ? Ça aurait été dommage, d’autant plus que Djet et elle avaient travaillé ensemble sur sa phobie – dans le plus grand secret – afin de déconstruire le processus mental qui déclenchait en lui cette frayeur irraisonnée. Dire qu’elle l’avait cru guéri ! Mais en poussant plus loin son examen, elle constata qu’il ne présentait aucun symptôme de vertige ou de panique. Non, en fin de compte, il semblait plutôt en état d’euphorie. Mais, par Thot, pourquoi donc ?

			— J’ai vu la statuette, à l’aller, expliqua Djet. J’ai été trop bête pour comprendre de quoi il s’agissait à ce moment-là. Mais cette fois, je ne me laisserai pas berner.

			— Iiiiik ! fit Bek en lui coupant le chemin. 

			— Bek, fais attention, j’aurais pu t’écraser ! 

			Le petit singe le tira par la main. Il voulait lui faire prendre un tournant alors que Djet aurait continué tout droit. Voyant que le jeune homme ne semblait pas convaincu, Bek lui tendit sa patte restée libre. Lorsque le singe desserra les doigts, Djet vit dans la paume du vervet quelques billes de verre bleues qui luisaient dans la pénombre. 

			— Où as-tu trouvé ça ? demanda-t-il.

			Bek s’engagea dans le couloir perpendiculaire à celui où ils se tenaient. Il passa devant quelques niches. Puis, grimpant d’alcôve en alcôve, il inspecta l’intérieur d’un de ces renfoncements. Après avoir un peu tâtonné, il trouva enfin ce qu’il cherchait et il revint en bondissant vers les adolescents. Il rapportait une perle bleue, identique aux autres. 

			— Je comprends ! s’écria Cléo. Ces billes sont les repères dont parlait Hermès. Il s’est inspiré du mythe de Thésée, qui a déroulé le fil d’Ariane pour retrouver son chemin dans le labyrinthe du Minotaure. Nous n’avons qu’à suivre les perles de verre ; elles nous mèneront jusqu’à la statuette. 

			Des bruits résonnèrent dans une lointaine galerie. Ce n’était pas l’endroit pour discuter. D’un commun accord, le groupe s’élança dans le corridor. Le temps pressait. Djet prit le petit singe dans ses bras et fonça à grandes enjambées dans le tunnel. En se fiant à son flair aiguisé, Bek couinait chaque fois qu’ils passaient devant une niche recélant une perle. 

			Des sons leur parvinrent de nouveau. Plus forts, plus rapprochés. Les serviteurs de Seth gagnaient du terrain. Guidés par Hermès Trismégiste, ils suivaient eux aussi les billes de verre. Dans leur précipitation à atteindre la statuette, Cléo, Djet et Seshat avaient négligé de ramasser les perles suivantes, si bien qu’elles balisaient toujours le trajet de leurs poursuivants. 

			Djet accéléra la cadence. Les filles tâchèrent de maintenir le rythme. Il ne fallut pas longtemps pour que Seshat montre des signes d’essoufflement. Bek poussait maintenant des cris perçants pour les inciter à prendre un tournant d’un côté ou à bifurquer de l’autre. 

			Tout en filant comme le vent, Djet ressentit soudain une étrange secousse. Sans pouvoir l’expliquer, il eut la certitude que la statuette – autrement dit le livre de Thot – manifestait sa présence. Cette impression fut renforcée par une série de fines ondes de choc qui l’agitèrent de la tête aux pieds. Il aurait pu les comparer aux cercles concentriques qui s’élargissent à la surface d’un liquide après que l’on y eut jeté un caillou. 

			Aussi n’éprouva-t-il aucune surprise lorsque, au détour d’un couloir, des rayons phosphorescents lui apparurent. Ils provenaient d’une alcôve située tout au bout d’un très long corridor. Cette vision déclencha en lui une intense excitation. Djet en avait des fourmis dans les jambes. Dans les mains aussi. Il lui fallait atteindre cette statuette. Il se mit donc à courir. 

			Étonné par la facilité avec laquelle il se déplaçait, il accéléra. Ses enjambées ne lui demandaient aucun effort. Son énergie était décuplée. Il eut envie de pousser encore plus fort. Il vola littéralement jusqu’à la niche nimbée de lumière verte. Il n’était même pas essoufflé lorsqu’il glissa son bras derrière le sarcophage d’un ibis sacré et qu’il en ressortit la statuette tant convoitée. 

			— Ça y est, je la tiens !

			Très loin en arrière, Cléo et Seshat haletaient, immobiles au milieu du tunnel. Elles se tenaient les mains en fixant sur Djet un regard où l’anxiété se mêlait à l’incompréhension. Quelle mouche les a piquées ? se demanda-t-il, avant de jeter un rapide coup d’œil derrière lui. À voir leur expression hagarde, il s’attendait presque à débusquer une créature monstrueuse dans son dos. Il n’en fut rien. Le couloir était vide… si on faisait abstraction d’une bonne centaine de momies d’ibis et de babouins recroquevillées dans leurs sarcophages ! 

			Intrigué, il se retourna vers les filles. Elles avançaient à sa rencontre, à petits pas hésitants, comme si elles souhaitaient retarder le moment de l’aborder. Mais alors qu’il ne leur restait qu’une dizaine de coudées à franchir, Cléo aperçut quelque chose qui lui fit oublier toute réserve. Elle courut vers Djet, mains tendues :

			— Bek, oh non, que lui as-tu fait ? 

			Djet baissa les yeux. Le vervet était bizarrement affaissé au creux de son bras. Les paupières closes, il ressemblait à un pantin désarticulé. 

			— Donne-le-moi, exigea Cléo d’une voix où perçait la colère, à croire qu’elle le tenait pour responsable du malaise de Bek.

			Le jeune homme s’exécuta, trop ébahi pour réagir. Quelque chose lui échappait. Cléo, inquiète, serrait le singe inerte contre son cœur.

			— Réveille-toi, mon Beké, implora Cléo, avant d’ajouter : Seshat, dis-moi que ce n’est pas trop grave ! 

			— Non, non, il n’est qu’évanoui, répondit Seshat en frictionnant le petit animal avec vigueur. Tiens, regarde, il commence à se remettre.

			En effet, Bek ouvrait un œil prudent. Encouragé, il se releva. Mais l’effort fut trop grand. Il était étourdi. Sa tête tournait comme une toupie. Il grimaça, hoqueta et vomit aux pieds de sa maîtresse. Cléo bondit en arrière, ce qui sauva le bas de sa robe.

			— Il est malade ? s’enquit Djet, plein de sollicitude pour leur minuscule compagnon. 

			— On le serait pour moins que ça, répondit Cléo, tranchante. 

			— Par le nilomètre de mes ancêtres, pourrais-tu parler sans détour ? Je ne comprends rien de ce que tu racontes ! 

			— Vous vous expliquerez plus tard, les interrompit Seshat, nous devons partir au plus vite : on vient ! 
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			Seshat avait raison. Des éclats de voix résonnaient tout près. Les adolescents se jetèrent en avant, puis ils bifurquèrent dans un couloir secondaire. Un bruit de chute retentit dans une galerie voisine. Il était difficile de juger à quelle distance, car le son était amplifié dans les tunnels. 

			— Aïe !

			— Tu ne peux pas faire attention, bougre d’empoté ? gronda la voix de Numéro Trois. J’ai failli culbuter par-dessus toi ! Allons, vous autres, gardes, ne restez pas les bras ballants, rendez-vous utiles et relevez le prisonnier ! Mais… beurk… quelle est cette odeur aigrelette ? Mmmf… Je n’ai jamais rien senti d’aussi infect, j’en ai la nausée… Est-ce toi, Hermès Trismégiste, qui pue ainsi ?

			— C’est vrai qu’on ne lui a pas fourni grand-chose pour se laver depuis qu’il est notre invité, railla la voix du troisième porteur de masque.

			— Non, ce n’est pas lui, intervint Numéro Quatre. Regardez, il a mis le pied dans de la vomissure ! C’est à cause de cela qu’il a glissé !

			Il y eut un silence. Dans leur corridor, Cléo et ses amis n’avaient pas bougé. Ils avaient craint, en se repliant, d’attirer l’attention de l’ennemi sur eux. Or, ils se trouvaient à présent dans une situation tout aussi précaire. La régurgitation de Bek prouvait aux serviteurs de Seth que quelqu’un était passé par là récemment. 

			— Séparons-nous, souffla Seshat, le cœur étreint par l’angoisse. Si nous sommes divisés, ils auront plus de mal à nous rattraper. Avec un peu de chance, l’un d’entre nous parviendra à sortir d’ici. 

			La logique pure dictait cette conduite. Le sens du sacrifice de Seshat aussi. Elle ne pouvait ignorer qu’elle courait beaucoup moins vite que ses compagnons. De toute évidence, elle serait la première à se faire prendre. Cléo interrogea Djet du regard. Aucun des deux n’avait envie de suivre la voix de la raison. 

			À quelques passages de là, les serviteurs de Seth tiraient leurs khepesh de leur fourreaux. 

			— Attendez-moi, chuchota Djet en s’élançant dans l’obscurité. 

			Comme si une tornade traversait le couloir, un gigantesque déplacement d’air déséquilibra les filles. Seshat lutta contre l’effet d’aspiration en s’agrippant à l’alcôve la plus proche. Arc-boutée, Cléo résistait de toutes ses forces, tandis que Bek s’accrochait à son cou. Presque tout de suite après, le vent souffla en sens inverse, puis retomba. Les filles eurent l’impression désagréable qu’un ouragan venait de les recracher ; Djet était de retour.

			— Voici des sarcophages vides. Tiens, Seshat, entre dans celui-ci ! 

			— Tu es fou, elle va étouffer ! chuchota Cléo.

			— J’ai percé deux petites ouvertures dans le bois des couvercles avec ma dague. Il n’y a aucun danger de vous asphyxier. Toi aussi, Cléo, tu dois le faire. Glisse-toi dans le tien. Arrêtez de discuter et faites-moi confiance. 

			Seshat tenait toujours la lampe à huile dont la flamme vacillante éclairait à peine son visage. Djet passa sa langue sur le bout de ses doigts et pinça la mèche. Puis il poussa ses amies dans les caissons. Bek s’installa près de sa maîtresse avant que Djet ne referme le couvercle. En quelques secondes, tout était réglé. Les sarcophages, appuyés contre le mur, se fondaient dans le décor. Rassuré sur le sort des filles, Djet disparut. 

			Il était temps. Les porteurs de masques et leur suite débouchaient à l’entrée de la galerie. Ceux qui se trouvaient à la tête du cortège jetèrent un regard dans le couloir : il était vide. Comme tout semblait normal, ils s’apprêtèrent à poursuivre leur chemin. Mais ils furent freinés dans leur élan par Numéro Trois. Elle exigeait avec véhémence qu’ils entrent dans le tunnel pour l’inspecter.

			— Regardez partout. Ne laissez rien au hasard. 

			Deux gardes obéirent. Ils éclairèrent les parois truffées de niches funéraires d’un air soupçonneux. Ils espéraient que cette comédie saurait leur attirer les bonnes grâces de la dame. Mais il apparut bientôt que les recherches étaient inutiles : l’endroit ne recélait aucun individu suspect. Numéro Trois rappela donc ses hommes. Il y avait beaucoup d’autres tunnels à inspecter. 

			L’un des desherou, en revenant sur ses pas, fut distrait par une inscription gravée sur un tombeau de pierre. Tout à sa lecture, il buta sur le sarcophage dans lequel étaient cachés Cléo et Bek. Le garde tenta de le rattraper. Trop tard. Le sarcophage s’écrasa dans un épouvantable fracas. 

			Sa chute avait soulevé un gros nuage de poussière. Toussant et râlant, aucun des serviteurs de Seth ne remarqua que le cercueil s’était descellé sous l’impact. Il était entrouvert de la largeur d’un doigt. À l’intérieur, Cléo et Bek tremblaient de tous leurs membres. 

			— Quel maladroit ! fulmina Numéro Trois. Je suis entourée d’incapables et de bons à rien. On peut se demander où vous les recrutez, Numéro Quatre. Serait-ce dans une maison pour faibles d’esprit ?

			L’homme au masque de chien avala sa salive. Numéro Trois lui tombait sur les nerfs avec ses airs supérieurs. Mais il n’en fit rien voir. Cela n’aurait pas été dans son intérêt. Il enregistra néanmoins l’insulte, une de plus parmi tant d’autres, tout en se promettant de lui faire payer son arrogance dès que l’occasion s’en présenterait. 

			En attendant, il ne lui restait plus qu’à réprimander ses hommes pour leur manque de respect envers une sépulture. Après quelques remontrances bien senties, il leur ordonna de relever le sarcophage. Soudain, un bruit venant d’un corridor stoppa net la manœuvre.

			— Qu’est-ce que c’est ? dit Numéro Trois.

			— Chut, ne parlez pas si fort, répondit Numéro Quatre. Il y a quelqu’un.

			— Vous vous faites des idées, comme toujours. Ce n’était probablement qu’un animal, rien de plus. 

			Comme pour la contredire, des bruits d’armements et des voix leur parvinrent. Cela provenait de plusieurs galeries différentes. 

			— Envoyez vos hommes en avant, commanda la femme. Qu’ils ne fassent pas de quartier. Je ne veux aucun témoin de nos activités, c’est clair ?

			— Vous avez entendu votre ordre de mission, dit Numéro Quatre aux hommes qui étaient à son service. 

			Les desherou s’élancèrent dans le corridor principal. Ils s’éparpillèrent ensuite dans des couloirs secondaires. Les trois porteurs de masques étaient restés avec le prisonnier. 

			— Allons, il est temps de nous montrer que ta réputation n’est pas surfaite, Hermès Trismégiste ! Retrouve la statuette, et vite !

			— Alors retournons là où nous avons vu la dernière perle de verre, répondit Hermès d’un ton soumis.

			Leurs pas s’éloignèrent. Cléo attendit un peu, histoire de s’assurer que la voie était libre. Enfin, elle se hasarda à sortir. Poussant sur le couvercle de toutes ses forces, elle parvint à l’ouvrir assez grand pour que Bek se glisse au-dehors. 

			De l’extérieur, le vervet agrippa le rebord et tira en y mettant toute son énergie. Leur acharnement porta ses fruits ; Cléo fut à son tour libérée. Tous ses membres étaient douloureux et ankylosés. Elle s’étira dans le noir en maugréant en son for intérieur contre les cachettes plutôt inusitées de Djet. On voyait bien qu’il n’avait pas séjourné dans un caisson de bois, plié en quatre au point d’en avoir les genoux imprimés sur la peau des joues ! Elle eut une pensée compatissante pour Seshat, qui était encore plus grande qu’elle. Comme elle avait dû souffrir !

			À tâtons, Cléo chercha le sarcophage qui abritait son amie. Il était tout près. La jeune fille et le singe s’employèrent à l’ouvrir. Au bout de quelques tentatives infructueuses, le couvercle céda et Seshat fut extraite du caisson. 

			— Mmmfff…, j’ai mal partout, se plaignit-elle à voix basse. Merci de m’avoir tirée de là. Je n’en pouvais plus. Quelle frousse j’ai eue quand votre sarcophage est tombé par terre. Je me suis presque mordu la langue pour m’empêcher de hurler !

			— Même chose pour moi, confessa Cléo. De son côté, mon Beké a gémi lorsqu’il a senti que nous partions à la renverse. Par chance, le bruit de la chute et la commotion qui a suivi ont couvert sa plainte. Mais je te jure que je n’en menais pas large, surtout quand le couvercle de mon sarcophage s’est entrebâillé. 

			— Maintenant, que faisons-nous ?

			Cléo prit une inspiration. Puisque Djet était en possession de la statuette, il aurait été facile de sortir de la catacombe sans tarder. Après tout, Amon-Rê et Thot attendaient le retour du livre avec impatience. Le mandat des trois adolescents ne concernait que le rapatriement du précieux document. Seulement, il répugnait à Cléo d’abandonner Hermès. Son sort n’était guère enviable. Il ne faisait aucun doute que la colère de Numéro Trois serait terrible lorsqu’elle constaterait la disparition de la figurine de babouin. Hermès était condamné si personne ne lui venait en aide. D’un autre côté, où était passé Djet ? Cléo s’inquiétait de cette longue absence. Avait-il échappé aux serviteurs de Seth ou, au contraire, était-il en difficulté ? 

			Les réflexions de Seshat devaient avoir suivi à peu près le même cheminement, car elle murmura :

			— Djet est mieux équipé qu’Hermès pour se défendre. Il a sans doute largement devancé ses poursuivants. Surtout après ce que nous avons vu…

			La phrase resta en suspens. Cléo n’en fut pas étonnée. Comment expliquer l’incroyable phénomène auquel elles avaient assisté ? Elle revit Djet courant tel un éclair vers la statuette, puis repartant comme une flèche pour chercher les sarcophages. À ces deux occasions, chacun de ses gestes avait été accéléré par mille. Bek s’était même évanoui sous l’impact de cette extrême vitesse, dont Djet ne semblait pas conscient. 

			— Peut-être qu’il bénéficie de cette faculté parce qu’il détient la figurine, exposa Seshat.

			Cléo garda un silence prudent. La première fois que Djet avait manifesté sa fulgurante rapidité, il ne possédait pas encore la figurine. Par contre, il se dirigeait vers elle. Était-ce suffisant pour que le livre de Thot – emprisonné dans la statuette – lui confère une vélocité inégalée ? 

			À ses pieds, Bek claqua la langue avec impatience. L’inaction lui pesait. Il tira sur le chiton de sa maîtresse pour la faire réagir. 

			— Bek me signale que nous ne pouvons rester ici à ne rien faire, dit Cléo. Il a raison et toi aussi. Partons à la recherche d’Hermès !

			En se tenant la main, les filles se dirigèrent avec prudence vers le tunnel principal. Ensuite, elles refirent en sens inverse le chemin qui les avait menées vers la statuette. Bientôt, les voix de Numéro Trois et d’Hermès se firent entendre. Les intonations de la femme exprimaient une fureur croissante ; celles d’Hermès, une panique tout aussi grandissante. Les amies s’approchèrent suffisamment pour ne rien manquer. Prête à défendre sa vie et celle de Seshat en cas de complication, Cléo sortit une flèche de son carquois sans faire de bruit. 

			— Je vous assure que je ne comprends pas. À présent, toutes les billes de verre ont disparu, gémit Hermès. Il m’est impossible de retrouver la statuette.

			— Cet échec sera ton dernier, le coupa Numéro Trois. De toute façon, toute cette histoire de figurine magique me semble peu plausible. Existe-t-elle seulement ? Comment le savoir ? Après tout, personne d’autre que toi ne l’a vue. Il est possible que tu sois plus rusé que tu en aies l’air, Hermès. Aurais-tu eu l’intelligence de nous mettre sur une fausse piste pour gagner du temps ?

			— Non, écoutez, la statuette existe, j’en fais le serment. Pardonnez-moi pour m’être laissé aller au découragement, tout à l’heure. Ce n’était qu’une lassitude passagère. Ne vous en faites pas, je vais la retrouver, même si je dois fouiller chaque niche de ces catacombes !

			— Silence ! glapit Numéro Trois, furibonde. Est-ce que quelqu’un t’a donné le droit de parole, vermisseau ? Je ne veux plus entendre une seule de tes fables. Bon, il nous faut passer aux choses sérieuses. Numéro Quatre, je te confie la suite. Tu sais ce qu’il y a à faire. Je ne peux rester pour assister à l’exécution de ce parasite. C’est bien dommage, mais il me faut partir : je me suis déjà trop attardée ici. Mon absence finirait par être remarquée. À bientôt, vous autres. Adieu, ô Trois-fois-incompétent !

			Cléo et Seshat comprirent, au son des sandales qui frappaient le sol, que la femme s’éloignait. Mais elle sembla se raviser, car elle ajouta : 

			— Bien que cela me dépasse, j’ai observé que tu éprouvais une certaine admiration pour notre prisonnier, Numéro Quatre. Cela me fait craindre qu’il n’essaie de t’attendrir. Pour m’assurer qu’il ne réussira pas à t’amadouer, j’exige que tu m’envoies sa tête momifiée à Alexandrie. Si je ne la reçois pas, je considérerai que tu m’as trahie. En conséquence de quoi je prendrai les moyens pour te punir. Au cas où tu l’aurais oublié, permets-moi de te rappeler que je dispose d’énormes ressources pour parvenir à mes fins. 

			— Je… je suis outré par vos propos, s’indigna Numéro Quatre. Ma fidélité a toujours été exemplaire. Vous n’avez rien à me reprocher. 

			— C’est un fait, j’en conviens. Ma requête ne vise qu’à te préserver d’un élan miséricordieux qui entacherait ta réputation dans l’organisation. Mais assez de discours. Toi, là, qui aspires à recevoir un médaillon numéroté, dit Numéro Trois en s’adressant au porteur de masque non identifié, aide Numéro Quatre à accomplir sa corvée. Si je suis satisfaite de tes services, notre maître à tous le saura. Je te recommanderai auprès de lui. 

			— Oh, merci, Numéro Trois. Je n’aurais pu espérer mieux, dit l’autre.

			La femme s’éloigna dans un froufrou de robe, sans même daigner répondre. Depuis le début de la conversation, Cléo se demandait ce qu’elle ferait si Numéro Trois surgissait dans le corridor où Seshat et elle se tenaient. Son arc était prêt à tirer, mais aurait-elle le courage de mettre cette femme en joue ? 

			Bouleversée, Cléo se souvint du bracelet entrevu au poignet de la cruelle inconnue. Ce bijou avait changé la donne, on ne pouvait le nier. Cléo chassa cette pensée ; ce n’était pas le moment d’éprouver de la faiblesse. Mais si elle s’était trompée ? Après tout, chaque Égyptienne de la haute société portait une grande quantité de bracelets. Non, il n’était pas possible que ce large anneau d’or orné d’un nœud d’Isis appartienne à Numéro Trois. C’était absurde. Impensable.

			Toutefois, Cléo ne sut jamais qu’elle aurait été son attitude envers la porteuse de masque. Il n’y eut pas de rencontre ; Numéro Trois s’était éclipsée par un autre tunnel. 

			— Je… je vous en prie… Je ne dirai rien. Je ne vous ai jamais vus, disait la voix d’Hermès. J’ignore qui vous êtes. Je serai muet comme une tombe.

			— Hé, hé, ce choix d’expression est tout à fait approprié. C’est justement dans une tombe que ton corps va très bientôt se reposer. La tête en moins, bien entendu, railla le porteur de masque qui n’avait pas encore de numéro. Ton sommeil éternel n’en sera que plus léger. Pas de danger que tu fasses des cauchemars. Chanceux, va !

			— Non, attendez… Par pitié, écoutez ce que j’ai à vous dire. La dame est impatiente. Mais vous n’êtes pas si pressés, n’est-ce pas ? demanda Hermès. Laissez-moi essayer de mettre la main sur la statuette. Vous constaterez à quel point sa magie pourrait transformer votre vie. Avec cette figurine, je pourrais vous rendre plus riches et plus puissants que Pharaon ! Cependant, si vous me tuez tout de suite, vous perdrez votre unique chance de goûter à toutes ces félicités. 

			Il y eut un court silence. Un toussotement le rompit. 

			— Hum, Hermès n’a pas tout à fait tort. Au fond, notre chère Numéro Trois s’est montrée un peu prompte, dit Numéro Quatre. Toutefois, il ne faudrait pas oublier qu’en abandonnant la piste de la statuette magique elle se prive d’une incroyable alliée. N’est-ce pas dommage ? Je suis sûr qu’elle serait enchantée si nous mettions à la disposition de l’organisation des moyens illimités. Je te parie que tu te verrais attribuer un numéro sur-le-champ !

			Ce discours s’adressait donc à son complice. Numéro Quatre cherchait à le soudoyer. Il désirait épargner Hermès. Pour le moment, du moins. Lorsque la figurine aurait été découverte, et que ses pouvoirs auraient été transférés à Numéro Quatre, ce serait sans doute une autre histoire. Une histoire qui finirait mal pour l’ancien faiseur de miracles.

			Le son d’un khepesh que l’on tirait du fourreau sortit Cléo de sa méditation. Sans plus réfléchir, elle s’élança en avant. Seshat et Bek la suivirent de près. Ils n’avaient pas fait dix pas que des cris déchirants résonnèrent à tous les échos. Aussitôt, Cléo accéléra l’allure. Elle prit un tournant vers la droite. Impossible de continuer : une boule de feu jaillissait dans sa direction. 

			Elle n’eut que le temps de se plaquer contre le mur. Attrapant la main de Seshat, elle tira son amie contre elle. Une silhouette enflammée passa en trombe devant les adolescentes. Atterrées, elles comprirent qu’il s’agissait d’un des deux porteurs de masques. Sa longue robe était la proie des flammes. Il se débattait en se cognant aux parois du tunnel, dans une vaine tentative d’éteindre le brasier. 

			D’un commun accord, les filles se précipitèrent vers lui. L’homme continuait de courir, cédant à la panique. Au moment où Cléo se demandait si elle arriverait à le rattraper, il s’écroula. Lorsque les filles le rejoignirent, il remuait à peine. Seshat, pourtant très pudique de nature, dégrafa sa tunique en un tour de main.

			— Étendons mon chiton sur lui pour éteindre les flammes, dit-elle en grelottant.

			À part la paire de sandales qu’elle portait aux pieds, elle était aussi nue qu’au jour de sa naissance. Elles s’activèrent avec tant d’énergie que le feu, privé de tout apport d’air, se résorba en quelques minutes. L’odeur de chair calcinée était épouvantable. Seshat voulut reprendre sa tunique, mais elle abandonna cette idée en constatant que des lambeaux de peau restaient collés au tissu. Fourrageant dans sa besace, elle en extirpa son himation de laine. Elle s’entortilla tant bien que mal dans le grand châle. Puis, avec quelques fibules, elle attacha sa tenue improvisée.

			Pendant ce temps, Cléo avait repris son arc et avait de nouveau encoché une flèche sur la corde.

			— Je dois secourir Hermès. Est-ce que tu te sens capable de rester seule avec cet homme ? demanda-t-elle.

			— Oui, vas-y, ne perds pas de temps. Il y a une heure, je n’aurais pas voulu me retrouver en tête-à-tête avec lui. Mais il ne peut plus faire de mal à quiconque, maintenant. 

			Tandis que Cléo s’éloignait silencieusement en compagnie de Bek, Seshat se tourna vers le moribond. Elle savait déjà que le brûlé n’en avait plus pour longtemps à vivre.
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			Cléo avançait prudemment. Bek lui tenait la main pour la guider dans l’obscurité. 

			— Crois-tu pouvoir retrouver Hermès et son geôlier ? chuchota-t-elle au petit singe.

			Bek claqua la langue. Cléo en fit la traduction simultanée : « Affirmatif. » Encouragée, elle se tut, attentive à ne pas faire de bruit et à ne pas trébucher sur le sol inégal. Enfin, et comme pour donner raison au vervet, ils aperçurent la lueur d’un flambeau qui se mouvait au bout d’un tunnel. 

			La flamme éclairait deux silhouettes au lieu d’une seule, comme Cléo l’avait craint tout d’abord. Elle en fut soulagée : Hermès était toujours vivant ! Le porteur de masque ne l’avait pas encore exécuté. Cependant, Cléo ne put s’empêcher de s’étonner de ce délai, de la part d’un homme qui n’avait pas hésité à éliminer son complice d’une façon horrible. 

			Soudain, Bek poussa un cri d’avertissement. Danger imminent. Immédiatement sur ses gardes, Cléo se jeta par terre, la tête la première. Avec la souplesse d’un félin, elle fit une roulade. Une lame de khepesh fendit l’air et s’abattit, passant tout près de la jeune fille. 

			Cléo se releva en chancelant. Une intense sensation de brûlure lui cuisait le bas du dos. On aurait dit qu’on l’avait marquée au fer rouge. Elle tâta l’endroit douloureux. Le tissu de son chiton était collant et humide, mais sur une petite circonférence seulement. La lame du khepesh avait sans doute terminé sa trajectoire sur ses reins. Par une incroyable chance, ou parce que Cléo se déplaçait en sens inverse, le fer n’avait pas entaillé trop profondément la peau. 

			Guettant les ombres, la princesse respirait à peine. Elle devinait la présence de son mystérieux agresseur, toute proche. Il attendait le meilleur moment pour frapper. Où était-il ? De quelle direction viendrait le coup ?

			Un grognement de Bek l’avertit de se méfier. Elle se tint encore plus aux aguets. Tout à coup, le petit singe tira un coup sec sur son chiton. C’était le signal de parer à toute éventualité. En une fraction de seconde, elle s’accroupit. Sa vitesse de réaction lui sauva la vie car, presque au même instant, l’épée recourbée percuta le mur de pierre au-dessus de sa tête. 

			C’était le moment ou jamais. Cléo tenait toujours son arc. Les genoux de son assaillant frôlaient son visage. Sans réfléchir, elle empoigna sa flèche à deux mains et l’enfonça dans l’abdomen de l’inconnu. 

			L’homme hoqueta de fureur. La douleur lui fit lâcher son épée. Cléo entendit le fer rebondir sur le sol. Jouant le tout pour le tout, elle s’empara de l’arme. L’ennemi, incapable de réagir, poussa un juron de rage. Cléo put ainsi le localiser. 

			— Reste où tu es. N’approche pas ! dicta-t-elle en se relevant. Qui es-tu ? 

			— Je n’ai aucune envie de satisfaire votre curiosité, Princesse. Ne m’en veuillez pas, mais je préfère garder une certaine aura de mystère. Mmmf…, gémit soudain l’homme, vous n’y êtes pas allée de main morte avec votre flèche. Dites-moi, sa pointe n’a pas été trempée dans du venin, au moins ? 

			— Non, je ne m’abaisserais jamais à cela. Ce serait déloyal. 

			— Oh oui, c’est vrai, vous êtes du côté de la déesse Isis. La vertueuse Isis, railla le blessé. C’est fou comme les Égyptiens ont oublié certaines de ses ruses. Pourtant, elle n’a pas hésité une seconde à empoisonner Amon-Rê, le roi des dieux. Et pourquoi ? Pour connaître son nom ! Bel exemple d’honnêteté, en vérité !

			— Laisse la déesse-mère tranquille ! répliqua Cléo d’un ton péremptoire. Ce qu’elle a pu faire n’est rien en comparaison des plans diaboliques de Seth, ton maître. Lui, c’est un véritable fourbe ! Sa duplicité n’a pas de bornes !

			— Non, Seth est un grand guerrier. Toi et ta famille, vous le calomniez sans vergogne, mais c’est pourtant sous sa… protection que Ramsès II a… vaincu les envahisseurs hittites.

			— Zut ! Je ne vais pas discuter avec quelqu’un qui a probablement subi un lavage de cerveau, s’impatienta Cléo. 

			Elle regretta presque aussi vite de s’être emportée. L’homme haletait en parlant. La douleur devait le tenailler. Cléo ne put s’empêcher d’avoir pitié de lui.

			— Bek, où es-tu ? dit-elle.

			— Iiiik !

			— Irais-tu chercher Seshat, mon Beké ? 

			— Èèèèèk ! protesta le vervet, mécontent à l’idée de laisser sa maîtresse en présence d’un tueur.

			— Je peux me débrouiller, Bek. Cet homme est désarmé.

			Elle ne vit pas que, sous le masque de chien, la bouche du blessé se tordait en un effroyable rictus. Mais Bek, lui, sentait la haine profonde qui émanait de cet homme. Il claqua des dents à quelques reprises pour mettre Cléo en garde. Elle ne voulut rien entendre et l’exhorta à partir :

			— Ramène Seshat sans tarder !

			Le singe quitta la jeune fille de mauvais gré et le fit savoir par sa façon de marcher en se traînant les pattes. Lorsqu’elle fut certaine que Bek reviendrait avec Seshat, Cléo expliqua au porteur de masque : 

			— Mon amie va te soigner. Elle étudie à la Maison de Vie du Sérapéum. Ses maîtres figurent parmi les meilleurs médecins d’Alexandrie. 

			Si elle espérait amadouer son adversaire en lui témoignant de la compassion, elle en fut pour ses frais.

			— Un serviteur… de mon rang… n’acceptera jamais… d’être secouru par une impie. Une descendante des renégats… qui se sont alliés aux pharaons lagides ! Non, je préfère encore… me présenter devant la Grande Dévoreuse… Mort à Ptolémée… Mort aux Macédoniens et à leurs semblables… HAAAaaaaah…

			Il expulsa un véritable cri d’agonie, puis un long râle. Ce fut suivi d’un bruit de chute. Il s’était écroulé. Par mesure de précaution, Cléo fit glisser le khepesh au loin. Elle s’approcha du blessé, guidée par le souffle rauque. Il était étendu par terre. Lorsqu’elle l’eut localisé, elle s’accroupit auprès de lui. 

			— Par le feu du bénou, qu’as-tu fait ? demanda-t-elle pour la forme, car elle savait déjà à quoi s’attendre.

			Cléo passa ses mains sur le ventre de l’homme. Elle avait deviné juste : il avait arraché la flèche pour que Seshat ne puisse l’aider. L’hémorragie lui serait fatale ; il ne survivrait pas. Cléo éprouva un certain respect pour le courage dont il avait fait preuve. Obéissant à ses propres convictions, il n’avait pas hésité une seconde à poser ce geste qui le condamnait. Mais quel gaspillage ! Tant de bravoure si mal placée ! Pourquoi fallait-il que des êtres de cette trempe se livrent corps et âme au dieu du chaos, plutôt que de servir Pharaon ? Le souverain d’Égypte aurait pourtant eu bien besoin de gens capables de tout donner pour une cause leur tenant à cœur. 

			Un gémissement du moribond la tira de sa méditation. 

			— Mmmmh... 

			— Que dis-tu ? 

			— Mmshmmsh… proche…

			Cléo se pencha pour mieux entendre. Collant son oreille tout près de la bouche de l’ennemi, elle se concentra sur le souffle souffle. Il allait sans doute prononcer ses dernières paroles. Peut-être ses dernières volontés. Il n’avait pas à s’inquiéter, elle les ferait respecter. 

			Mais il n’était pas encore à l’article de la mort.

			D’une main de fer, il agrippa le cou de Cléo. Sa poigne ressemblait à un étau. Il serrait, serrait et serrait encore… Ses doigts s’incrustaient dans la gorge de Cléo. Elle comprit qu’il avait feint d’être plus mal en point qu’il ne l’était réellement. Ses râles n’étaient que de la comédie, et elle était tombée dans le piège qu’il lui avait tendu. 

			— Sssale petite enquiquineuse ! ricana-t-il. Tu vas goûter à ta propre médecine. Il ne sera pas dit que je passerai au tribunal d’Osiris tout seul. Nous irons ensemble !

			— Tu te trompes, face de cabot ! lança Djet. Cléo n’ira nulle part avec toi.

			Le cœur de Cléo bondit dans sa poitrine. Mais sa joie s’évapora presque aussi vite. Djet avait un flambeau. Grâce à la clarté qu’il jetait, elle vit la main libre de son adversaire, qui tenait la flèche comme un poignard ; la pointe ensanglantée se trouvait tout près de son cou à elle. 

			D’un bond, Djet franchit la distance qui le séparait du porteur de masque. Il lui attrapa le poignet et lui tordit le bras. Sous le coup de la douleur, l’homme lâcha la flèche. Cléo parvint à se libérer de son étreinte. Elle se releva tant bien que mal. Elle tremblait de tous ses membres et ses genoux flageolaient sous elle. Elle dut prendre appui à la paroi du corridor pour tenir debout.

			Son ennemi était hors d’état de nuire. L’effort qu’il venait de fournir l’avait achevé. Cette fois, il n’échapperait pas au tribunal d’Osiris. Djet l’abandonna aussitôt pour rejoindre Cléo. Il la prit dans ses bras et la berça en lui murmurant des mots tendres à l’oreille. 

			— Je ne laisserai personne te faire du mal. Est-ce que tu me crois ?

			Cléo hocha la tête, trop émue pour répondre. Oui, elle savait pouvoir compter sur l’aide de Djet en toute circonstance. 

			— Ça va mieux ? Te sens-tu capable d’interroger ce renégat ?

			— Ça devrait aller, dit Cléo. Oh, mais j’y pense : Bek est allé chercher Seshat. Ils ne sont pas encore revenus. Elle soigne le complice de cet homme. J’imagine qu’elle n’a pu le laisser. Il faudrait d’abord que l’un de nous la rassure. Elle doit commencer à s’inquiéter. 

			— Ne t’en fais pas pour moi, dit Seshat. Djet est passé par le couloir où je me trouvais. C’est moi qui l’ai envoyé à ta recherche. 

			Bek et elle étaient arrivés sur ces entrefaites. Mais d’une discrétion exemplaire, Seshat s’était retirée au détour d’un passage souterrain pour ne pas interrompre le tête-à-tête de Cléo et Djet. Elle avait l’air fatigué. Elle tenait le masque de chien noir de son patient et un médaillon. Cléo comprit immédiatement ce que cela signifiait. Elle vint à la rencontre de son amie et lui passa un bras autour des épaules : 

			— Il est mort, n’est-ce pas ? 

			— Oui. Il a beaucoup souffert. Ses brûlures étaient trop importantes pour que je puisse lui venir en aide. C’était Numéro Quatre, dit-elle en exhibant le pendentif. 

			— Tu as vu son visage, dit Cléo, dévorée de curiosité. Est-ce que nous le connaissons ? 

			Seshat opina du chef. 

			— J’ai eu du mal à le reconnaître, au début. Regarde l’état de ce masque : il est calciné sur toute une moitié. Par contre, l’autre demie est à peu près intacte. Mais quand Djet est venu, il m’a donné de la lumière. J’ai pu identifier mon patient, grâce au côté plus ou moins indemne de son visage. 

			— Alors, s’impatienta Cléo, qui était-ce ?

			— Messouy.

			Ses mots n’auraient pas eu plus d’effet si elle avait annoncé qu’il s’agissait de Pharaon lui-même. 

			— Tu as dû te tromper. C’est impossible, voyons ! s’écria Cléo. Messouy est reparti à Memphis. Nous avons vu le bateau qui l’emportait sur le Nil. 

			— Je l’ai reconnu. C’était Messouy.

			— Ce n’est pas parce que le Second Prophète nous a affirmé retourner à Memphis qu’il s’y est rendu. Il peut très bien avoir fait accoster l’embarcation un peu plus loin au nord, suggéra Djet. Il savait que la courbure du Nil nous empêcherait de le voir. Revenir incognito à Hermopolis Magna était un jeu d’enfant. Ensuite, il n’a plus eu qu’à attendre que Numéro Trois vienne le rejoindre. 

			— Cette théorie est bien jolie, mais vous oubliez un détail important. Lorsque Hermès a été enlevé, Messouy figurait au nombre des blessés. 

			— Son entaille à la jambe était très superficielle, rétorqua Seshat. Je me souviens que cela m’avait surprise. En comparaison de la gravité des autres blessures infligées par les desherou, il s’en tirait avec trois fois rien.

			— Je ne peux y croire… Et la mission que lui avait confiée son supérieur du temple de Ptah ?

			— Un leurre, probablement, dit Djet, pensif. Une fable qu’il a inventée de toutes pièces pour expliquer sa présence à Hermopolis Magna. N’oublie pas qu’il a été très étonné de nous rencontrer à l’auberge de Tentkhénou. Il ignorait que nous étions en ville. Ç’a dû être un choc pour lui. Malgré tout, il a eu l’esprit remarquablement prompt, ce jour-là, en nous racontant que la fille de Psherenptah était possédée ! 

			— Vous avez peut-être raison, convint Cléo. Ça me revient maintenant, mais Hermès Trismégiste n’était pas pressé de retourner à Memphis, car il ne percevait pas la maladie de la petite Herankh-beludje. Je comprends pourquoi : elle devait être en pleine santé ! 

			— Seshat, passe-moi ta lampe. Merci. Bon, les filles, attendez-moi, je reviens tout de suite, lança Djet en détalant dans le couloir. 

			Il disparut en un clin d’œil. Cléo songea à Iphiclos, le légendaire fils du roi de Thessalie. Selon les récits des Anciens, Iphiclos était si rapide qu’il pouvait courir sur un champ de blé sans casser le moindre épi ! Elle se demanda si ce prince aurait pu rivaliser de vitesse avec Djet. Ou plus précisément avec le nouveau Djet, dont les performances surhumaines demeuraient inexpliquées. 

			Elle n’eut pas le temps de s’attarder sur cette question. Djet était déjà de retour. Il transportait Numéro Quatre sur son épaule comme un sac de grains. Il déposa le corps par terre avec beaucoup de précaution. Le khat de Messouy était suffisamment abîmé, il n’allait pas en rajouter. Les prêtres embaumeurs allaient avoir beaucoup de travail pour lui assurer un voyage jusqu’au royaume des Morts. 

			Cléo se pencha. Elle frémit ; le spectacle n’était pas réjouissant. Elle ne put s’empêcher de ressentir de la compassion pour cet homme. Même s’il comptait parmi ses ennemis, le pauvre avait connu une fin horrible. Après s’être forcée à le contempler pendant un long moment, Cléo arriva à la même conclusion que Seshat. Il s’agissait bien de Messouy. 

			— Quel acteur, dit-elle. Quand je pense qu’il me faisait croire que ses projets de collaboration avec Hermès visaient à servir mon père. Il devait bien rire en me voyant gober ses mensonges avec tant de naïveté !

			L’amour-propre de Cléo était blessé. Il lui était pénible d’accepter que Messouy fût sous les ordres de Seth et qu’il se fût joué d’elle. Et à cela s’ajoutait la déception de savoir qu’un prêtre très haut placé, un Second Prophète, n’avait pas hésité à trahir le roi d’Égypte. Pourtant, c’était à Pharaon qu’il devait cette nomination prestigieuse et les honneurs découlant de sa charge. Comment avait-il pu se rendre coupable d’une telle infamie ? 

			Cependant, Cléo n’écartait pas un autre scénario. D’après elle, il était tout à fait possible que Messouy ait suivi l’exemple de Spurius Flaminius Cilo. Il avait peut-être agi pour quelqu’un d’autre, dans le dos de Seth. Avait-il été acheté par un membre de l’organisation, comme l’avait été le centurion romain ? 

			Elle partagea son hypothèse avec ses amis. Leurs opinions divergèrent. Seshat n’imaginait pas Messouy en agent double. Quant à Djet, il déclara que plus rien ne le surprenait. La seule chose qui l’intéressait était de connaître le nom de cette personne qui tirait les ficelles dans l’ombre. Qui donc osait défier le dieu du tonnerre ?

			La première réponse qui vint à l’esprit de Cléo fut : Numéro Trois. Cette femme était capable de tout pour atteindre ses objectifs. Le cœur de Cléo se serra. Si le bracelet faisait la preuve de son identité, le monde que Cléo avait connu serait détruit. Cette perspective était tout aussi effrayante que les dangers qui menaçaient son père. Mais pourquoi fallait-il que cette quête lui apporte autant de désillusions ? Pourquoi fallait-il que les apparences soient si trompeuses ? 

			Absorbée dans ses réflexions, la jeune fille n’avait pas remarqué que Bek avait entraîné Seshat et Djet près du porteur de masque. Il ne bougeait plus depuis un moment. Sous la protection de Djet, l’étudiante en médecine examina l’homme immobile. Elle constata tout d’abord qu’il avait perdu beaucoup de sang. Puis que son cœur ne battait plus. Il serait bientôt un autre voyageur à destination du royaume d’Osiris. Avec délicatesse, elle retira le faciès de chien noir. À son étonnement, les traits qu’elle découvrit ne lui étaient pas inconnus.

			— Je l’ai déjà vu, mais je ne replace pas à quel endroit. Est-ce que son visage te dit quelque chose ?

			Djet hocha affirmativement la tête. Mais avant de se prononcer, il demanda à Cléo son opinion. Elle s’accroupit près de l’ennemi et soupira :

			— C’est Ibny, le grand-prêtre qui a chassé Hermès du temple de Thot. Un fameux comédien, lui aussi ! Je l’entends encore rabaisser Hermès au rang de charlatan et comparer ses miracles à de simples tours de passe-passe ! 

			Seshat acquiesça. Ils avaient en effet rencontré Ibny à quelques reprises aux séances d’Hermès. Le grand-prêtre y venait pour dissuader les gens de croire aveuglément à ce qu’il appelait des pseudo-prodiges. Enfin, c’est ce qu’il disait. Ses véritables motivations étaient sans doute bien différentes. Tout en dénigrant Hermès, il avait pu évaluer l’ampleur de ses pouvoirs, faire du repérage et organiser son enlèvement, ni vu ni connu. 

			— Èèèèèk ! fit Bek en tirant sur le chiton de Cléo. 

			Il gesticulait en pointant l’autre bout du tunnel, là où Hermès avait été vu pour la dernière fois. Le temps n’était plus aux palabres. La vie du jeune homme ne tenait qu’à un fil. 
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			Ils emboîtèrent le pas à Bek. Son odorat aiguisé lui permettait de suivre la trace olfactive de Numéro Trois et d’Hermès. Mais leur progression le long des galeries était laborieuse. Djet s’impatientait. Il rongea son frein. Au bout d’un moment, il remarqua qu’à ce rythme ils n’arriveraient jamais à rejoindre les fuyards.

			— C’est sans doute grâce à la statuette magique, mais je me sens dans une forme incroyable ! rugit-il. Si vous m’aviez vu faire courir les desherou qui s’étaient lancés à mes trousses. Ce fut une véritable partie de plaisir ! Quelle poursuite ! Je décélérais pour leur donner la chance de m’atteindre, puis j’accélérais avant de ralentir de nouveau, histoire de ne pas trop les distancer. Qu’est-ce que je les ai fait galoper, ces pauvres diables ! Lorsque j’en ai eu fini avec eux, ils étaient si épuisés que j’ai volé leurs flambeaux et leurs armes, sans qu’ils trouvent la force de réagir. Ils doivent encore chercher le chemin de la sortie des catacombes, à l’heure qu’il est. 

			« Alors pourquoi ne pas exploiter ma superbe condition physique ? ajouta-t-il. Je parie que je pourrais vous porter sur mon dos jusqu’à l’extérieur. Même en effectuant le voyage à deux reprises, cela ne me prendrait que quelques minutes. Ce serait une excellente façon de rattraper le temps perdu. Qu’en dites-vous ? » 

			Les filles échangèrent un regard. Ainsi, Djet était maintenant conscient de posséder une vélocité supranaturelle. Tout comme Seshat, il attribuait cette nouvelle faculté à la figurine de babouin recélant le livre de Thot. En établissant ce lien, Cléo eut une idée. 

			— Utilisons plutôt la statuette pour nous rendre directement à l’endroit où se trouvent Numéro Trois et le prisonnier. 

			Cette proposition fit l’unanimité. Du moins, au début, Djet ne se fit pas prier pour exhiber la statuette sous le regard attentif des filles. C’était la première fois qu’elles pouvaient prendre le temps de contempler la figurine. Haute d’une paume environ, le dieu Thot y était représenté en babouin accroupi sur un socle carré, orné de striures verticales. Il portait le disque lunaire sur sa tête. Un œil d’Horus était gravé dans la pierre pour créer l’illusion d’un pendentif accroché à son cou. 

			Tandis que Seshat tendait la main pour inspecter la statuette, Djet eut un léger mouvement de recul. Il éprouvait de la difficulté à se séparer du babouin. Il le serra si fort que ses jointures blanchirent. 

			— Quelque chose ne va pas ? lui demanda Cléo.

			La voix de la princesse tira Djet de sa transe. Il s’ébroua, puis cligna des paupières. Après une dernière hésitation, il parvint à surmonter sa défiance. Mais il avait encore la mâchoire crispée lorsqu’il remit la statuette à Seshat, sa voisine immédiate. 

			Avec minutie, Seshat palpa le babouin de bronze au corps peint en bleu ciel. Elle essaya même de lui dévisser la tête, au cas où le papyrus sacré de Thot aurait été roulé et inséré à l’intérieur. Sans résultat. À son tour, Cléo tritura l’objet. Elle le frotta en le conjurant d’exaucer leur vœu. Rien ne se produisit. 

			Enfin, Djet s’empara de la statuette. Il avait l’air tellement soulagé – comme un propriétaire récupérant son bien – que Cléo s’en inquiéta. C’était bien connu : le livre de Thot ne réussissait pas aux humains. Il attisait chez eux la convoitise, la soif de pouvoir et la cupidité. Est-ce que Djet en subissait aussi les effets pernicieux ? Après tout, ses ancêtres avaient été expulsés de leur royaume. Se voyait-il faisant valoir ses droits sur le trône d’Égypte, muni du livre de Thot et de ses secrets magiques ? Si oui, Ptolémée XII n’avait aucune chance contre un tel concurrent. 

			Cléo se força à chasser ces soupçons de son esprit. Elle était furieuse contre elle-même. Comment pouvait-elle remettre en cause la loyauté de Djet ? C’était une aberration. À moins que la statuette agisse déjà sur moi, en me faisant voir le mal là où il n’y en a pas, se dit-elle. Quoi qu’il en soit, j’ai hâte de rendre son livre au dieu-ibis. Nous nous en porterons tous mieux.

			Pendant que Cléo se raisonnait, Djet examinait le babouin. Soudain, un détail attira son attention. Il approcha l’objet de la lumière projetée par le flambeau que tenait Cléo. 

			— Regardez ces hiéroglyphes qui viennent d’apparaître, là, entre les barres verticales creusées à la base de la statuette. 

			Comme les fois précédentes, Djet percevait des signes qui demeuraient invisibles pour les filles. Cléo en ressentit une légère frustration. Après tout, elle-même était unique, spéciale. Elle était différente des autres mortels. Les humains naissaient avec un voile d’inconscience qu’ils portaient toute leur vie et qui les empêchait de distinguer la présence des dieux. Tandis que Cléo, née sans ce voile, pouvait voir les divinités et s’entretenir avec elles. Mais lorsqu’il s’agissait d’inscriptions magiques, elle semblait affligée d’une exaspérante cécité ! 

			Un peu envieuse, elle tourna la tête pour cacher son ressentiment.

			— Sur ce socle est inscrite la première partie d’une incantation, déclara Djet. Je n’ai qu’à la compléter pour obtenir ce dont nous avons besoin. Alors, allons-y. Bek, viens t’accrocher à mon cou. Et vous, les filles, prenez chacune un de mes bras. Tout le monde est prêt ?

			Après avoir obtenu l’assentiment général, Djet récita d’une voix forte :

			« Par la lune et par le savoir

			Par le calame et par la mémoire

			Si ma recherche est légitime

			Accorde-moi le don sublime :

			Livre des secrets, sans te dévoiler

			Emmène-moi où je veux aller, 

			Car Hermès Trismégiste, il me faut trouver. »

			Terrée dans un recoin sombre du tunnel, une petite souris observait les adolescents et leur singe. Le cœur battant, elle attendait que ces trois géants s’en aillent explorer d’autres galeries et la laissent libre de sortir de sa cachette. Soudain, dans un fracas épouvantable, les gigantesques créatures disparurent, foudroyées par un éclair de lumière aveuglant. 

			C’en était trop. Des étoiles multicolores dansaient devant les yeux de la souris. Un fort bourdonnement l’assourdissait. Elle se souvint alors des catacombes de sa naissance, si calmes et si silencieuses. Cela n’avait rien à voir avec ces galeries infestées d’humains terrifiants, qui ne cessaient de se promener et de piétiner le sol à qui mieux mieux. 

			Écœuré, le minuscule rongeur décida sur-le-champ d’élire domicile ailleurs. L’entrepôt d’une boutique en ville ferait sûrement l’affaire. Il n’y avait qu’à trouver l’endroit idéal, obscur, rempli de poussière, de toiles d’araignées et de sacs de céréales. Pourvu qu’on n’y ait pas étalé de graisse de chat sur le plancher ! 
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			Grâce à la magie de la statuette, les enveloppes corporelles de Cléo, Djet, Seshat et Bek avaient été fractionnées en plusieurs milliards d’atomes. Dissociés les uns des autres, ils formaient un nuage invisible à l’œil nu. Cette masse d’infimes parcelles fut emportée en dehors des catacombes par des conduits d’aération. 

			Elle virevolta par-delà la chapelle, s’engouffra dans la nécropole et bondit par-dessus l’enceinte de la ville. Dans une sorte de danse aérienne, elle survola les différents quartiers d’Hermopolis Magna. Il ne lui fallut que quelques minutes pour franchir la distance qui séparait le temple du fleuve. 

			Le ciel prenait une teinte bleutée. Les étoiles pâlissaient. La lune descendait vers la ligne d’horizon. Le port commençait à peine à s’éveiller. Des commerçants installaient les tréteaux de leurs étals près des débarcadères, des pêcheurs s’activaient autour de leurs embarcations, et des scribes chargés de compiler les entrées et les sorties des marchandises aiguisaient leurs calames. Aucun d’eux ne remarqua un groupe de jeunes gens qui se matérialisa derrière un amoncellement de ballots et d’amphores. 

			Après qu’ils eurent repris leur forme humaine, Cléo resta figée sur place. Elle luttait contre un sentiment de lourdeur plutôt déprimant. Réintégrer son corps n’était pas aussi agréable qu’elle l’aurait pensé. À côté d’elle, Djet semblait en proie au même trouble. La fragmentation, qui était sans douleur, lui avait procuré une telle impression de liberté ! Il se sentait en manque, privé de légèreté, lesté par un amalgame d’os, de muscles et de peau. Pour un peu, il aurait supplié la figurine de babouin de le dématérialiser de nouveau. Il aurait adoré redevenir une créature éthérée qui s’envolerait sur les ailes du vent.

			Plus terre à terre, Seshat se tâtait minutieusement afin de vérifier qu’il ne lui manquait aucun morceau. Lorsqu’elle fut bien assurée d’être entière, elle tourna un regard désorienté vers ses amis.

			— Avez-vous vu Hermès ? demanda-t-elle d’une voix où perçait l’anxiété. 

			Sa question eut le don de ramener Cléo et Djet à la réalité. La princesse fut la première à se secouer. Tendant le cou, elle jeta un œil prudent par-delà leur abri de fortune. 

			— Chut, dit-elle, les voilà justement !

			Les adolescents se tassèrent encore plus derrière la pile de ballots. Un homme et une femme approchaient. Ils marchaient côte à côte. On avait jeté un long himation sur les épaules d’Hermès, sans doute pour camoufler les marques de coups. Le tissu avait aussi été drapé de façon à recouvrir sa tête. Son visage disparaissait au creux du châle ; toutes les précautions avaient été prises pour qu’il passe incognito. Quant à la femme, un himation pourpre remplaçait son masque de chien. Il la tapissait de la tête aux mollets. Mais à la différence de son compagnon, elle avait fixé le tissu devant son visage, comme le font les nomades du désert pour se protéger du vent et du sable. Seule une ouverture rectangulaire laissait voir ses yeux durs. 

			Cléo l’observait avec avidité. La mystérieuse inconnue marchait presque collée à Hermès. Elle avait passé sa main droite autour de la taille du jeune homme et la gauche pointait une dague sur le rein de son prisonnier. Cela expliquait pourquoi Hermès se laissait conduire avec tant de docilité. 

			Une poignée de gardes armés suivaient en jetant des regards méfiants à la ronde. Le groupe se dirigeait vers le débarcadère où une barge attendait de lever l’ancre. 

			— Il faut les empêcher de monter à bord de ce bateau, dit Cléo, prête à bondir. S’ils appareillent, nous ne pourrons plus rien pour Hermès.

			Djet la retint par le bras. Bek approuva d’un claquement de langue sonore.

			— Comment comptes-tu t’y prendre ? demanda Djet. Numéro Trois risque de poignarder Hermès si elle se sent attaquée.

			— J’ai une idée, dit Seshat en retirant les épingles et les peignes qui retenaient sa coiffure. 

			Elle s’ébouriffa les cheveux avec vigueur. Elle ressemblait maintenant à la Méduse des légendes grecques. Levant les bras, Seshat se mit à courir d’un air affolé.

			— Au secours, à l’aide ! On m’a pris mon bébé ! On m’a volé mon petit !

			Il y eut un instant de flottement. Commerçants, pêcheurs et scribes délaissèrent leurs activités pour voir ce qui se passait. Un attroupement de curieux se forma rapidement. La voie menant au quai fut obstruée. Placée de façon à tourner le dos à Numéro Trois, Seshat criait d’une voix suraiguë en se frappant la poitrine. 

			Toute l’attention était dirigée vers Seshat. Cléo et Djet en profitèrent pour s’approcher en douce. Ils se retrouvèrent bientôt à proximité des gardes, ainsi que de Numéro Trois et d’Hermès. C’était le moment ou jamais d’agir. 

			Cléo se glissa derrière Numéro Trois. La femme n’eut pas le temps de voir ce qui lui arrivait. D’une prise experte – qu’elle avait apprise avec les lutteurs du gymnase –, Cléo lui tordit le bras et le ramena en arrière. La dague tomba sur le sol. Pendant ce temps, Djet avait sorti son khepesh du fourreau. Un combat inégal s’engagea entre les gardes et lui. Hermès semblait en état de choc. Il ne cherchait même pas à fuir. 

			Seshat changea alors de tactique. Elle hurla en pointant le doigt dans la direction du captif :

			— Hermès Trismégiste est revenu ! Attention, regardez, on le retient prisonnier ! Le faiseur de miracles est en danger !

			En entendant cet appel, quelques courageux se précipitèrent au secours de leur idole, armés de bâtons et de rames. Ils formèrent un cercle protecteur autour d’Hermès. 

			Numéro Trois se débattait comme une furie. Cléo essayait de la contrôler, mais elle perdait peu à peu ses forces. La coupure infligée par l’épée d’Ibny s’était rouverte. Elle souffrait. Numéro Trois sentit que la poigne de la princesse faiblissait. Elle lui décocha un grand coup de pied dans le tibia pour se dégager. La manœuvre réussit ; Cléo poussa un cri et lâcha son ennemie. 

			Ayant retrouvé sa liberté de mouvement, Numéro Trois jeta un regard haineux du côté d’Hermès. Impossible de franchir la barrière humaine qui le protégeait. Elle en serra les poings de rage ; elle n’avait pas l’habitude d’être contrariée dans ses projets. Mais les circonstances présentes ne lui permettaient pas de s’entêter.

			Sans perdre un instant, elle tourna les talons et effectua une rapide retraite en direction du bateau. Bek grogna. Cette femme avait malmené Cléo. Elle n’allait pas s’en tirer ainsi. Il s’élança à la poursuite de l’himation pourpre qui zigzaguait dans la foule. 

			Le vervet se faufilait entre les jambes des combattants, attentif à ne pas recevoir de coups de khepesh ou de bâton. Il fallait faire vite : la femme avait presque atteint la passerelle. En quelques bonds désespérés, Bek parvint à la rejoindre. Au moment où elle allait poser le pied sur la planche de bois, il lui sauta dans le dos et plaqua ses petites pattes sur les yeux de Numéro Trois. Furieuse, elle émit une sorte de sifflement. On aurait dit un serpent venimeux. 

			— Lâche-moi, sale bête ! s’écria-t-elle en empoignant les avant-bras poilus du singe et en lui enfonçant les ongles dans la peau. 

			Pour toute réponse, Bek claqua des dents près de ses oreilles. Elle ne broncha pas. La situation ne pouvait s’éterniser. Numéro Trois lâcha le vervet. Venu de nulle part, son poing atterrit sur la mâchoire de Bek. Étourdi, mais pas complètement assommé, le petit animal dégringola de son perchoir. Il voulut ralentir sa chute et s’accrocha d’instinct à tout ce qui lui tombait sous la patte. 

			Quelques secondes plus tard, il se retrouva assis sur le quai. Numéro Trois avait franchi la passerelle à la course. La femme ordonna que l’on appareille sur-le-champ. Pendant que Bek reprenait ses esprits, le bateau s’éloigna de la rive, porté par le courant.

			Bek avait mal aux fesses. Il avait dû choir sur un gros caillou. Soulevant son arrière-train, il tira l’objet qui le gênait et ouvrit des yeux ronds. C’était un large anneau d’or arborant un nœud d’Isis. D’instinct, le vervet devina que le bracelet avait glissé du poignet de la femme avec laquelle il s’était battu. 

			Le bijou brillait sous les rayons du soleil levant. Bek s’en empara. Tout à coup, il repéra des guenilles que l’on avait mises à sécher sur une corde. Il en saisit une et enveloppa le bracelet dedans. Puis il partit à la recherche de sa maîtresse, en évitant d’être piétiné par les combattants. 

			Plus loin, la bataille perdait de son intensité. La fuite de Numéro Trois avait démoralisé ses gardes du corps. Djet avait déjà blessé les deux plus coriaces. Un autre se faisait rouer de coups par une bande de commerçants déchaînés. Le dernier se débattait dans un filet de pêche. 

			Seshat avait rejoint Hermès au centre du cercle de ses admirateurs. Elle s’inquiétait pour lui. Il bafouillait sans arrêt et gesticulait comme s’il tentait de repousser un ennemi invisible :

			— Non, non ! Je… ne l’ai plus ! Je n’ai pl… plus la statuette ! 

			L’étudiante en médecine eut beau l’exhorter au calme, rien n’y fit. Soudain, il se jeta sur elle. 

			— Tu veux la statuette, n’est-ce pas ? Avoue, avoue que tu rêves de l’avoir !

			— Non, Hermès, je te jure que non. De toute façon, je sais bien que tu ne l’as plus en ta possession. 

			Le jeune homme contempla ses mains vides d’un air désolé. 

			— Ne regrette pas d’avoir perdu ce talisman, Hermès. Maintenant, les serviteurs de Seth ne seront plus après toi. Ils vont te laisser tranquille. Tu es libéré, dans tous les sens du mot, reprit Seshat de son ton le plus convaincant. 

			— La liberté ne m’intéresse pas si je ne peux pas faire de miracles. 

			— Sois raisonnable, écoute-moi. Le babouin de pierre que l’on t’a donné est un cadeau empoisonné. Oui, il permet d’accomplir des prodiges, mais il y a un prix à payer en échange de son utilisation. Le savais-tu ? 

			— Que veux-tu dire ? 

			Seshat pesa ses mots.

			— La magie de ce talisman est trop grande pour les mortels. Nous ne pouvons lutter contre la fascination qu’elle exerce sur nous. À la longue, la figurine asservit son possesseur. Il ne peut plus s’en passer. C’est ce qui aurait fini par t’arriver. Tes nobles intentions auraient été reléguées au second plan. Le désir de garder la statuette aurait pris le pas sur tout le reste. 

			Hermès écoutait avec attention. Le discours de Seshat semblait faire son chemin. Il y reconnaissait des bribes de sa propre expérience. Cependant, il luttait encore contre une envie irrépressible de retrouver ce qui avait été temporairement son bien.

			Pendant que Seshat tentait de rassurer Hermès, les gardes du corps de Numéro Trois avaient été arrêtés par la milice des medjaïs. Djet remit son khepesh au fourreau et rejoignit Cléo. Elle était appuyée contre un étal, le temps de surmonter la douleur causée par sa blessure. Il lui passa un bras autour de l’épaule pour la réconforter. Ensemble, ils s’approchèrent du groupe qui entourait Hermès. 

			Dès que Djet fut à proximité de lui, Hermès redevint tendu. 

			— Elle est là, je la sens ! dit-il, les mâchoires crispées.

			— Qui ça, Numéro Trois ? demanda Seshat.

			— Non, non, la statuette que j’avais cachée derrière un sarcophage ! 

			— Tu as raison, répondit Cléo. C’est nous qui l’avons récupérée pour contrecarrer les plans abominables de Numéro Trois et de sa bande. 

			Hermès fixa sur elle des yeux hagards. 

			— Rendez-la-moi, supplia-t-il à voix basse, elle m’appartient !

			— Tu fais erreur, Hermès. Le désir t’embrouille les idées. Sache que cet objet n’a qu’un seul maître : son créateur. C’est lui qui nous a envoyés à la recherche de cette statuette, et c’est à lui seul que nous devons la rendre.

			— Vous mentez tous autant que vous êtes ! Vous avez volé le talisman dans les catacombes et vous m’avez abandonné. Si je suis encore en vie, c’est parce que Numéro Trois se doutait de votre présence dans les tunnels. Elle est revenue sur ses pas. Je devais lui servir de monnaie d’échange au cas où vous seriez venus lui causer des ennuis. 

			— Je t’assure que nous ne t’avons pas laissé tomber. Nous étions à votre poursuite quand Seshat a été forcée de soigner un homme grièvement blessé. Au même moment, j’étais attaquée par un des complices de cette femme. Regarde, s’écria Cléo en exhibant son dos, j’ai goûté à la lame de son khepesh !

			— N’entendais-tu pas mes cris, tout à l’heure ? Je faisais diversion pour que Cléo et Djet puissent te secourir, renchérit Seshat. 

			Hermès était en proie à un violent conflit intérieur. 

			— Vous semblez sincères, admit-il. Mais il y a tant de gens qui sont dans le besoin : les malades, les pauvres, les indigents. Laissez-moi quelques décades pour achever mon œuvre. Prêtez-moi la statuette, je vous la rendrai sans discuter lorsque j’aurai terminé ! 

			— Impossible, son propriétaire ne peut attendre plus longtemps, dit Cléo avec fermeté.

			Elle se méfiait. Une lueur de cupidité s’était allumée dans le regard d’Hermès. 

			— Et qui est ce mystérieux personnage ? s’enquit-il d’un ton défiant.

			Après une courte hésitation, Cléo se lança. La vérité crue serait peut-être le traitement de choc qui délivrerait Hermès de sa tentation. 

			— Cette figurine appartient au dieu Thot. Nous croyons qu’elle renferme le livre des secrets. Tu sais que les hommes ne sont pas autorisés à s’en servir. Pense à Satni-Khamois 13 et à toutes les épreuves qu’il a dû traverser après avoir dérobé ce document sacré ! 

			Hermès éclata d’un grand rire.

			— Ah, elle est bien bonne ! Vous avez failli m’avoir ! Dire que je vous croyais ! Et puis quoi, encore ? Pensiez-vous donc que j’allais avaler une aussi grosse couleuvre ? Le livre de Thot, enfermé dans une statuette de babouin ! Attendez, tant qu’à fabuler, pouffa-t-il plus fort, disons que moi, je suis la réincarnation d’Amon-Rê ! 

			13 Conte datant de l’ère ptolémaïque, traduit par Gaston Maspero. Ce récit relate les tribulations de Satni-Khamois, qui se rendit dans le tombeau de Nénoferképhtah pour y dérober le livre de Thot.
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			Sans réfléchir, Djet sortit la figurine de sa besace. Il l’agita sous le nez d’Hermès. 

			— Vas-tu écouter ce qu’on te dit, tête de mule ? Quelqu’un a dérobé le livre des secrets de Thot. Il te l’a refilé, sans doute pour échapper aux fouilles des domaines divins. Tu t’en es servi, tu as opéré des miracles de toutes sortes. Bref, tu t’es bien amusé. Mais maintenant, la fête est finie. Il faut l’accepter et redonner cet objet à son propriétaire. 

			Brusquement, Hermès arracha le babouin de pierre des mains de Djet. Puis il hurla aux curieux, dont le nombre n’avait cessé d’augmenter :

			— Ils me veulent du mal ! Au secours, arrêtez-les !

			Il détala comme une flèche. Son geste avait été si rapide et si imprévu qu’aucun des adolescents ne réagit. Mais en le voyant filer, Cléo retrouva ses esprits. 

			— Vite, rattrapons-le ! s’écria-t-elle. 

			Plusieurs personnes lui barrèrent le chemin. 

			— Ôtez-vous de là, nous sommes pressés ! lança-t-elle, furieuse de ce contretemps.

			— Pas question. Hermès ne veut pas que vous le suiviez. Alors vous n’irez nulle part, vociféra un homme aux épaules massives. 

			La foule l’approuva. Les partisans d’Hermès étaient frustrés de se voir privés de leur idole. Ils tournèrent aussitôt leur colère contre Cléo et ses compagnons. Il y eut un début de bousculade. Exaspéré, Djet voulut se frayer un chemin de force. Les rangs se resserrèrent. Quelques injures fusèrent. Seshat commençait à avoir peur. Bek n’en menait pas large non plus.

			Cléo demanda à être entendue. Elle déclina son nom et son rang. Elle affirma être en mission pour le compte des dieux, par l’intermédiaire du roi. Si elle espérait amadouer le peuple avec cet argument, ce fut le contraire qui se produisit. 

			Les commerçants ripostèrent que Pharaon empochait tous leurs bénéfices. Les pêcheurs se plaignirent de la dernière crue du Nil. Elle n’avait pas atteint les seize coudées idéales. Les scribes furent les seuls à prendre la défense de Ptolémée XII. On pouvait s’y attendre, car leur nomination et leur salaire dépendaient entièrement de l’administration royale. 

			Djet s’impatientait de plus en plus. Il donna une bonne poussée à l’homme aux épaules carrées pour que Cléo puisse passer. Trois ou quatre personnes lui rendirent la pareille. Il recula de plusieurs pas et se retrouva loin derrière son amie. Laissée à elle-même, Cléo fut soudain entourée de toutes parts. Un commerçant maladroit la serra de trop près. Elle ressentit une cuisante douleur au dos et s’exclama : 

			— Aïe ! Poussez-vous, j’ai mal ! 

			En entendant cela, Djet crut qu’on s’en prenait à Cléo. Il perdit le peu de sang-froid qu’il lui restait. 

			— Laissez la fille de Pharaon tranquille, bande de sauvages ! cria-t-il en décochant des taloches à droite et à gauche. 

			Seshat se dépêcha de prendre Bek dans ses bras. La foule se compactait. Cléo était de plus en plus compressée. Une rixe éclata du côté de Djet. Bek, enragé de voir sa maîtresse en mauvaise posture, s’étira pour pincer des joues et tordre tous les nez qu’il put attraper. 

			L’échauffourée dégénérait peu à peu en bataille rangée. Pêcheurs et commerçants s’allièrent contre les scribes. Les coups pleuvaient. Par chance, personne n’en vint aux armes. Mais le mouvement de foule était tel que Cléo ne touchait plus à terre. Elle avait de plus en plus de mal à respirer. Pendant ce temps, pensa-t-elle, qu’advient-il de la précieuse statuette ? 

			Juste à ce moment, un phénomène étrange se produisit. On entendit des hurlements. Cinq personnes effectuèrent un vol plané avant de retomber au milieu de l’assistance. Que se passait-il donc ? 

			On comprit bientôt qu’une formidable force guerrière s’était mise en branle. Disséminant les rangs des combattants, elle se rapprochait de Cléo et de Djet. Mais les gens avaient beau écarquiller les yeux, ils étaient incapables de voir leur ennemi. Toutes ses victimes étaient soulevées dans les airs, puis catapultées à des hauteurs vertigineuses par un adversaire invisible. Ce fut suffisant pour créer une panique. En moins d’une minute, le port fut déserté. 

			Djet courut soutenir Cléo, qui cherchait à reprendre son souffle. Bek agitait dans son poing triomphant une perruque arrachée à un marchand. Seshat se remettait de ses émotions. Enfin, les adolescents se tournèrent vers celui qui était venu à leur rescousse. 

			C’était un gigantesque babouin hamadryas. Il marchait en s’appuyant sur les poings fermés de ses pattes antérieures. Ses petits yeux luisaient d’orgueil et il secouait sa longue crinière argentée avec une indicible fierté. Son faciès était tout en angles, avec des pommettes saillantes et une trogne rectangulaire au-dessus d’un menton avancé. Pour l’avoir déjà vu en peinture et en sculpture, les trois amis reconnurent immédiatement Baba. 

			— Ah, il m’en a fallu, du temps, pour vous retrouver ! dit-il. C’est bizarre, mais je ne parvenais pas à retracer la piste de la statuette jusqu’à ce matin. Où était-elle donc ?

			— Cachée dans les catacombes de la nécropole tout près d’ici, répondit Cléo. C’est là qu’Hermès était détenu.

			— Hum, ce choix était très judicieux. Dans le domaine divin, le royaume des défunts bienheureux est accessible à tous les dieux. Nous y faisons acte de présence, nous récompensons les humains qui se sont distingués lors de leur vie sur terre. Mais le royaume des morts souterrain appartient à Osiris et à lui seul. Aucun autre dieu ne vient s’y balader ou n’est au courant de ce qui s’y passe, à l’exception d’Anubis, bien entendu. Car il vient y chercher les défunts et il les guide vers le tribunal qui jugera de la pureté de leur cœur. C’est pour cela que je ne pouvais localiser ni Hermès, ni vous, ni le livre de Thot. Vous étiez tous hors de ma portée, en quelque sorte.

			— C’était donc vous, le mystérieux donateur de la figurine ? 

			Cléo avait posé cette question pour la forme ; elle connaissait déjà la réponse. 

			— Oui, mais c’est une longue histoire. Nous en reparlerons. Pour le moment, il est plus important de soulager Hermès de son fardeau. Je suppose que les effets du livre commencent à se faire sentir sur lui ?

			— Oui, il s’est enfui pour ne pas avoir à rendre la statuette.

			— Alors il n’y a pas un instant à perdre. 

			Les adolescents s’apprêtèrent à courir. Baba les arrêta d’un geste. 

			— Laissez-moi me concentrer. Tant que le livre ne sera pas enfoui quelque part, je peux suivre ses déplacements. Voyons… où est-il ? 

			Baba tournait lentement sur lui-même. Soudain, il pointa le bras vers un pâté de maisons au bord du fleuve, en amont du port d’Hermopolis Magna. 

			— Prenez-moi à bras-le-corps, ordonna-t-il. Au livre de Thot !

			La transportation instantanée d’un endroit à un autre se fit tout en douceur. Du départ à l’arrivée, pas un seul des cheveux de Cléo ne fut déplacé. Ni Seshat ni Djet ne ressentirent la moindre secousse. Quelle différence avec le voyage du Sérapéum au temple de Thot ! Il est vrai que Baba était expérimenté, tandis que Djet avait dû improviser et lire des instructions sans savoir comment en contrecarrer les effets secondaires. 

			Ils étaient arrivés face à une maison aux murs lézardés. Comme les fenêtres ne possédaient pas de volets de bois, Cléo put entendre ce qui se disait à l’intérieur. Hermès faisait ses adieux à sa mère. La pauvre femme essayait en vain de le retenir.

			Soudain, alors qu’Iymuaï sanglotait à fendre l’âme, Hermès repoussa le tissu poussiéreux qui servait de porte. Il se retrouva nez à nez avec Cléo et ses amis. Il tressaillit et tenta de fuir. Baba le retint. Apposant ses larges paumes sur le front du jeune homme, il marmonna une formule dont seuls les derniers mots furent audibles : 

			« ... Petite déchirure dans ton voile d’inconscience,

			Pour un temps seulement, perçois ma présence. » 

			L’effet de son incantation fut foudroyant.

			— Qu… qui êtes-vous ? balbutia Hermès en reculant de plusieurs pas.

			— Baba est mon nom. Je suis venu reprendre la statuette que je t’avais prêtée. 

			Hermès fut assommé. Il essaya pourtant de temporiser. 

			— Ne pourrais-je la garder encore un peu ? Il reste encore des malades à qui j’avais promis assistance. J’aimerais tant pouvoir tenir parole. Ensuite, ô divin génie, je vous jure que je vous la rendrai sans faire d’histoires.

			La crinière argentée de Baba s’agita avec impatience.

			— Il y aura toujours des malades à soigner, que ce soit à Hermopolis Magna ou ailleurs. Dès que tu croiras avoir guéri tout le monde, une nouvelle maladie apparaîtra. C’est votre condition humaine qui veut cela. On n’y peut rien. Non, la statuette doit être rapportée au plus vite à son propriétaire. C’était une erreur de ma part de la laisser entre les mains d’un mortel. J’ai manqué de jugement. Mais console-toi en pensant que tu as recouvré la vue grâce à cet impair. Ce n’est pas rien.

			Hermès avait écouté la fin de ce discours d’une oreille distraite. Il jouait nerveusement avec la pochette de cuir qui pendait à son cou. Il finit par la passer par-dessus sa tête.

			— Pourquoi m’avoir choisi pour garder la figurine ? demanda-t-il en agitant la bourse au bout de ses doigts. 

			— J’ai eu pitié de ta cécité. De ta faiblesse. Et je sentais que tu avais le cœur pur. J’ai cru que je ne risquais pas grand-chose en te confiant le livre de Thot sous la forme d’un babouin de pierre. Comme tu ignorais la nature de l’objet qui se trouvait en ta possession, j’espérais que tu ne serais pas corrompu trop rapidement par sa puissance. 

			Hermès fixa la patte que lui tendait Baba. Il y déposa la pochette avec une réticence palpable. Il grimaça, comme pour retenir un débordement d’émotions. Sans dire un mot, il tourna les talons et se dirigea à grands pas vers une jetée de pierres.

			Ce môle traversait une vaste étendue de terre limoneuse où de jeunes pousses commençaient à poindre. Il reliait la terre ferme au fleuve lorsqu’il était à un niveau très bas. Cléo se demanda pourquoi Hermès courait le long de cette jetée, en se retournant de temps à autre pour regarder en arrière. La réponse à cette question fusa de la bouche de Baba. Furieux, il exhibait un gros caillou qui provenait de la pochette que lui avait remise Hermès. 

			— Il nous a bien eus ! rugit le génie. Il a gardé la statuette !

			À son tour, Baba détala en direction de la jetée.

			— Grimpe sur mon dos ! lança Djet à Cléo.

			Elle releva son chiton et sauta à califourchon sur Djet. Il courut. Normalement d’abord, puis de plus en plus vite. Cléo ferma les yeux. La vitesse l’étourdissait. Baba était en vue. 

			Lorsque Djet le dépassa, le génie stoppa net. La situation était tout à fait inhabituelle. Comment un humain pouvait-il le rattraper et même le battre de vitesse ? Baba s’efforça de faire le point. Mais il était incapable d’effectuer deux tâches à la fois. Réfléchir et pourchasser Hermès étaient au-dessus de ses compétences. Il reprit sa poursuite et relégua dans un coin de sa mémoire l’image de Djet courant comme le vent.

			De petites barques en papyrus étaient amarrées au bout du quai. Hermès défit le lien qui retenait l’une d’elles et sauta à bord de la frêle embarcation. Il se mit à pagayer en direction de la rive opposée. 

			Djet arriva à son tour. Il freina si brusquement que Cléo faillit passer par-dessus bord. Il la retint juste à temps et la déposa en sécurité sur la jetée.

			— Oh, j’ai la tête qui tourne, gémit-elle.

			Djet lui frotta l’épaule et lui proposa d’attendre sur le quai.

			— Non, je viens avec toi, répliqua Cléo en inspirant longuement, tandis que Djet défaisait l’amarre d’une autre barque.

			Baba les avait rejoints. Djet leva un sourcil inquisiteur. Le génie allait-il les accompagner ? Le faciès déjà rougeaud du babouin hamadryas s’empourpra davantage. Ses petits yeux clignotèrent à plusieurs reprises. Il cracha dans l’eau en maugréant :

			— Allez-y sans moi. Je déteste me mouiller et, de plus, je me suis payé la tête du dieu Hâpy trop souvent. Il risquerait de lever une tempête sur le fleuve pour se venger de mes facéties.

			Cléo haussa les épaules. Elle avait du mal à imaginer le doux Hâpy, si rondelet et enfantin, se déchaînant contre qui que ce soit. Sans plus attendre, elle se glissa avec souplesse à la tête de l’embarcation. Djet prit place à l’arrière. Baba donna à leur barque une bonne poussée. 

			Les adolescents pagayaient en silence. Peu à peu, ils gagnaient du terrain. L’ancien prodige s’en rendit compte et commença à paniquer. 

			— Retournez d’où vous venez, cria-t-il. Laissez-moi tranquille ! 

			— Redonne-nous la statuette d’abord, répondit Cléo à tue-tête. 

			— Non, jamais ! Je préfère encore la jeter au fleuve !

			Hermès avait étendu le bras au-dessus de l’eau. 

			— Tu es fou, ne fais pas ça ! hurla Djet.

			— Je suis sûr que vous n’avez aucune intention de rendre cet objet à Thot. Vous voulez le garder pour vous-mêmes. La fille de Ptolémée XII pourra renforcer la position de son père sur le trône. Quant à toi, Djet, je vois clair dans ton jeu. Tu comptes fonder une nouvelle lignée de rois !

			Cléo se retourna pour foudroyer Djet du regard. Il était suffoqué :

			— Ne le crois pas, il divague ! Il ne sait pas ce qu’il dit !

			— Oh que si ! Le livre de Thot ne ment pas. Tu as connu la tentation quand tu l’avais en ta possession. Tu t’es vu régnant sur l’Égypte, avec Cléo à tes côtés. Ne dis pas le contraire !

			Les deux jeunes ne ramaient plus. Djet baissa les yeux. Oui, cette vision, il l’avait eue. Tout comme il rêvait régulièrement au couple qu’il souhaitait former avec Cléo, que ce soit à Alexandrie, ou à Hypselis, ou ailleurs. Si elle n’était pas née fille de Pharaon, il aurait volontiers imaginé un avenir plus ordinaire. Toutefois, quelle chance cela avait-il de pouvoir se réaliser ?

			Cléo et Djet étaient si troublés qu’ils ne remarquèrent pas une forme plate à la surface de l’eau. Pourtant, elle passa tout près de leur barque.

			Sur la jetée, Baba vociférait depuis un moment :

			— Attention !

			Quand Hermès perçut enfin l’avertissement, il était trop tard. Une énorme gueule balafrée jaillit de l’eau. Des crocs puissants se refermèrent sur le bras d’Hermès. D’un violent coup de queue, le crocodile fit chavirer la barque et entraîna le jeune homme au fond du Nil.

			— Noooon ! cria Cléo, horrifiée. Par le feu du bénou, Djet, c’est Nilos ! Je l’ai reconnu !

			Djet était pétrifié. Devait-il se jeter à l’eau, alors que le combat était perdu d’avance ? Quelques gros remous éclatèrent à la surface, puis plus rien. Hermès avait cessé de lutter. Les sanglots de Cléo déchiraient le silence. Djet serra les dents. Il reprit sa pagaie. Pourvu qu’il parvienne à rejoindre la jetée avant que Nilos n’attaque de nouveau !

			Djet pagayait avec énergie. Recroquevillée sur elle-même, Cléo semblait en état de choc. Soudain, elle sortit de sa torpeur. La surface de l’eau s’agitait encore. La princesse essaya de crier mais aucun son ne franchit ses lèvres.

			— Cléo, prends ta pagaie et rame ! lui jeta Djet. À deux, nous irons plus vite !

			Elle obéit. Mais, presque tout de suite, une main dégoulinante et aux doigts boudinés arrêta leur embarcation. Les adolescents se penchèrent par-dessus bord. Hermès avait-il triomphé du reptile et survécu ? 

			Leur espoir fut déçu. Hâpy, le dieu du Nil, fixait sur eux son doux regard. Sa coiffe pendouillait de travers. Il avait une plaie au cou. De l’or liquide, le sang des dieux, s’en écoulait. 

			— J’ai tenté de sauver votre ami, dit-il, mais je l’ai vu couler à pic… Après qu’un de ses bras fut resté dans la gueule de Nilos. Ah celui-là, il m’a donné du fil à retordre ! Mais je suis parvenu à lui arracher ceci !

			Un objet atterrit sur les genoux de Cléo. C’était le babouin au corps bleu pâle et dont la tête s’ornait d’un disque lunaire. 

			— Prends-en bien soin, fille de Pharaon. Tu ne l’as pas pour longtemps à ta charge. Nous sommes tous convoqués par Amon-Rê au temple de Thot. Venez nous y rejoindre dans deux heures ! Tu pourras alors redonner au dieu-ibis ce qui lui revient !

			Sur ces mots, Hâpy plongea au fond du fleuve sacré.
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			Fourbue, écœurée par l’épreuve qu’elle venait de vivre, Cléo attendait à la porte du temple. Elle portait un chiton de soie écarlate et tenait un coffret de bois de rose. Seshat et Djet étaient vêtus de lin blanc. Ils s’étaient munis d’une aiguière de vin et d’un panier de fruits. Bek, le poil fraîchement brossé, transportait un petit brûle-encens de bronze. Après avoir regagné le port, ils étaient tous allés se changer chez Tentkhénou. Personne n’aurait été autorisé à entrer dans un sanctuaire couvert de sueur et de poussière. 

			La double porte s’ouvrit enfin. Oukèt les fit entrer. Tout en traversant le vestibule, il les informa de la disparition du grand-prêtre Ibny. Il était loin de se douter que Cléo et ses compagnons en savaient plus long que lui à ce sujet. 

			— Mon cher Oukèt, voyez-vous un inconvénient à ce que nous restions seuls dans la salle du naos ? s’enquit Cléo avec un sourire enjôleur.

			— Pas du tout, Princesse. Fiez-vous à moi, on ne vous dérangera pas. 

			Cléo le remercia. En silence, elle pénétra dans la dernière salle du sanctuaire, suivie de ses amis et du vervet. Ils étaient les premiers arrivés. Ils se rendirent à la table d’offrandes pour y déposer leurs présents. 

			Tout à coup, le sol trembla. Divers parfums emplirent la pièce. Cela sentait le lotus, les fleurs du sycomore, le limon, les marais et le fleuve. En moins d’une minute, une foule bigarrée se pressa autour du naos. Le manque de place était flagrant. Dieux et déesses se marchaient sur les pieds et rouspétaient lorsque la coiffe de l’un ou de l’autre leur arrivait dans l’œil. 

			Amon-Rê prit les choses en main. Il ordonna aux murs de s’écarter. Aussitôt, les dimensions de la salle se multiplièrent par dix. Soulagées, les divinités se mirent à leur aise. La plupart prirent place sur les sièges qu’Isis et Nephtys fournissaient pour tout le monde. Thot, en raison de sa grande faiblesse, eut droit à un repose-pied et à des coussins pour soutenir son dos. Lorsque tout le monde fut installé, Nephtys alla s’asseoir près de Seth. Les épouses secondaires et Baba n’étaient pas loin. 

			De son côté, Hathor s’était chargée de la musique. Elle avait monté le son pour couvrir le bruit des conversations. Étant déesse en titre des festivités, elle esquissait des pas de danse pour mettre un peu d’ambiance. Cela ne fit pas l’affaire de Chou, de Tefnout, de Geb et de Nout. Ils protestèrent aussitôt qu’ils n’étaient pas venus à cette réunion pour se faire casser les oreilles. Hathor dut céder devant leur âge vénérable. En ronchonnant, elle fit jouer sa mélodie en sourdine, mais elle continua de taper du pied pour bien montrer aux ancêtres qu’on ne l’empêcherait pas de s’amuser. 

			Le panthéon semblait complet. Même les divinités qui détestaient les mondanités, telles que Knoum et Sobek, avaient fait un effort et s’étaient rendues à l’appel d’Amon-Rê. Cléo salua de loin la triade d’Éléphantine 14, le jeune Khonsou, le bedonnant Hâpy et le bienveillant Osiris. Elle en profita aussi pour observer certaines divinités qu’elle n’avait pas encore rencontrées, comme Ptah, Mout et Montou.

			Ensuite, ses yeux s’attardèrent sur une paire de dieux solitaires, assis dans un coin retiré. Elle reconnut Sérapis et Aton. Les sièges voisins des leurs étaient demeurés vides ; les autres dieux les ignoraient de façon délibérée. Sérapis était une création récente, née d’un rêve de Ptolémée 1er, un Macédonien. Selon les anciennes divinités, Sérapis était une quantité négligeable, sans passé et sans expérience. On se moquait ouvertement de sa longue barbe bouclée et du ridicule petit calathos 15 perché sur sa tête. Quant à Aton, il avait été une divinité unique sous le règne du pharaon Akhenaton. On le traitait en pestiféré. Les déités rancunières ne lui pardonnaient pas les quinze années pendant lesquelles tout autre culte que le sien avait été interdit. 

			Reportant son attention sur les premières rangées de l’assemblée, Cléo remarqua soudain un phénomène troublant. Pendant un moment, il lui sembla voir double, et même triple. L’assemblée des dieux oscillait en un mouvement perpétuel comme celui d’une marée. Que se passait-il ? En se concentrant, elle finit par comprendre. Tous les dieux qui avaient été fusionnés au cours des derniers millénaires s’unissaient et se séparaient au gré de leur fantaisie. 

			Ainsi, un petit garçon ne cessait d’entrer et sortir du corps d’Horus, l’héritier d’Osiris. C’était Horus l’enfant, que les Grecs appelaient Harpocrate. De la même façon, Bastet la chatte et Sekhmet la lionne se fondaient et se scindaient à intervalles réguliers. Ils étaient des dizaines à faire de même, d’où cette motion constante à laquelle les humains n’étaient pas habitués. 

			Seshat en avait des nausées. Si elle l’avait pu, elle aurait sommé les dieux de rester immobiles. Mais sachant que c’était impossible, elle se tourna de façon à regarder un mur, le temps de surmonter son malaise.

			Enfin, Amon-Rê réclama le silence. L’assistance se tut. Le roi des dieux fit signe à Cléo et à Djet de s’approcher. Seshat était si pâle qu’Amon-Rê la laissa se reposer sur son siège. Quant à Bek, la divinité fit semblant de ne pas le voir. 

			L’exiguïté des lieux jouait sur l’humeur d’Amon-Rê. Il avait du mal à supporter les diverses formes animales qu’adoptaient les autres divinités au gré de leur fantaisie. Est-ce qu’Hathor, Horus et Selkis n’auraient pas pu attendre d’être au royaume des dieux pour se transformer en vache, en faucon ou en scorpion ? Maussade et de mauvaise foi, Amon-Rê décréta en lui-même que le panthéon avait suffisamment l’air d’une ménagerie sans en rajouter avec un vervet turbulent ! 

			Cléo et Djet avancèrent donc seuls. La princesse avait ouvert le coffret de bois de rose. Il contenait la statuette. Depuis qu’Hâpy la lui avait lancée, Cléo avait pris la précaution de ne jamais la toucher à mains nues. Elle s’assurait ainsi de ne pas être tentée de vouloir la garder pour elle.

			Seth, penché en avant, essaya d’intercepter le regard de Djet au passage. Sans résultat. Le jeune homme fixait obstinément un point imaginaire, droit devant lui. Seth en grimaça de dépit. 

			— Voici votre livre, ô Thot, dit Cléo en tendant le coffret vers le vieil homme à tête d’ibis. Reprenez ce qui n’aurait jamais dû quitter votre domaine.

			Thot releva son dos avec peine. Il avait l’air si mal en point que Cléo se demanda s’il pourrait tenir le précieux objet sans le laisser tomber. Mais dès que les doigts du dieu entrèrent en possession du livre, toute son apparence se modifia. Son tonus musculaire s’améliora, ses plumes pendantes se redressèrent et son teint cadavérique reprit des couleurs. Lorsqu’il repoussa le repose-pied pour se lever, une salve d’applaudissements éclata. Le vieux Thot agaçait parfois les autres dieux avec son air de je-sais-tout. Cependant, il jouait un rôle important au sein du panthéon. On ne pouvait se passer de lui. 

			Dans un silence impressionnant, Thot récita une incantation magique au-dessus de la statuette. Elle s’allongea, s’étira et se changea en un long cylindre de cuir. Un rouleau de papyrus en tomba. Cléo s’étonna que la somme de toutes les connaissances humaines et divines puisse être contenue dans ce frêle document. Mais Thot, qui avait perçu sa surprise, lui expliqua l’ingéniosité de cette œuvre qui se transmuait à l’infini, et dont le texte s’adaptait pour répondre au désir de chaque lecteur. 

			— Enfin, tout est bien qui finit bien, dit Amon-Rê en coupant court à la démonstration. Réjouissons-nous, Thot a récupéré son livre. Nous allons pouvoir lever la séance plus tôt que prévu. Ce ne sera pas de refus, car je me sens plutôt à l’étroit, ici ! 

			Un murmure étonné s’éleva parmi les dieux. Il paraissait impensable qu’Amon-Rê ne veuille pas connaître le coupable et le châtier, vu la gravité de la faute. 

			— Ô Amon-Rê, dit Isis, nous ne pouvons laisser ce crime impuni. L’un d’entre nous a délibérément fait du tort à un autre Immortel. Si nous laissons aller ce fait, que se passera-t-il la prochaine fois ?

			Plusieurs divinités l’acclamèrent. Mais Seth prit la parole à son tour, plus défiant que jamais :

			— Quand cesseras-tu de tout dramatiser, Isis ?

			— Quand tu ne chercheras plus à semer le chaos, ce qui n’arrivera jamais, je le crains, répliqua Isis du tac au tac.

			Quelques gloussements fusèrent, aussitôt étouffés par le regard foudroyant de Seth.

			— Bon, est-ce que quelqu’un ici a quelque chose à avouer ? demanda Amon-Rê du bout des lèvres.

			Personne ne bougea. Le roi des dieux s’apprêtait à clore le sujet quand Baba, silencieusement encouragé par Nephtys et Isis, s’avança au centre de la salle. Sa face rougeaude semblait prête à exploser.

			— Ce… ce… n’était qu’une gageure qu… qui a m… mal tourné, balbutia-t-il, car il était peu habitué à parler en public. 

			Il déballa toute l’histoire. Le défi lancé par Seth, sa tentative de rédemption, le jeune prêtre aveugle qui avait fait des miracles, et ainsi de suite. Lorsqu’il se tut enfin, plusieurs regards accusateurs se tournèrent vers Seth. Même Amon-Rê s’agita dans son siège. 

			— Hum, Seth, qu’as-tu à rajouter ? 

			— Que vous exagérez, comme d’habitude. Oui, j’ai demandé à Baba de subtiliser le livre de Thot, mais c’était pour qu’il me l’apporte. Pas pour qu’il le remette à un humain ! Seul un babouin est assez stupide pour faire ça ! 

			Baba grinça des dents. 

			— Donc, tu avoues avoir commandé ce vol pour ton bénéfice ? s’enquit Isis.

			— C’était un emprunt ! s’exclama Seth. Je voulais consulter le livre pour trouver une façon de rallumer la foi des hommes en mon culte. Nous sommes nombreux ici à avoir souffert de l’inconstance des humains. Nous avons connu la gloire, nous avons été encensés, adulés, et nous sommes à présent oubliés. Dans mon cas, c’est même pire : on me méprise ! On bafoue mon nom ! 

			Un murmure de sympathie accueillit ce discours. 

			— Il y a des millénaires, nous avons reçu des hommes nos premières offrandes. De prière en rituel, nous avons découvert que la vénération des foules décuplait nos pouvoirs. Cela nous a grisés au point d’en vouloir toujours davantage. Mais il y avait un prix à payer. Nous sommes devenus dépendants de l’adoration des masses. L’oubli et la négligence nous affaiblissent. Ils nous font lentement disparaître. 

			Le chuchotement s’amplifia. Quelqu’un cria : « Tu oublies le syncrétisme 16 ! »

			Seth hocha la tête.

			— Oh non, je ne l’oublie pas. Plusieurs dieux ont cru que leurs problèmes seraient réglés lorsque les humains se sont mis à les fusionner. Les divinités combinées connaissaient un regain de prospérité, car les hommes adorent la nouveauté. Mais tôt ou tard, l’une des entités jumelées disparaissait, écrasée par la popularité de sa partenaire. Tiens, toi, Sokaris, montre-toi donc un peu. 

			Un homme à tête de faucon et à la peau verte se leva. Il était presque transparent. 

			— Voici un exemple de ce que j’avance, s’écria Seth. Sokaris a été assimilé deux fois. Au Moyen Empire, il fut incorporé à Ptah. Puis, au Nouvel Empire, on le fusionna aussi à Osiris et on le rebaptisa Ptah-Sokar-Osiris. Regardez-le, il n’est plus que l’ombre de lui-même ! Non, le syncrétisme n’est pas la solution à nos maux. 

			« Et moi, je me suis étiolé pendant des siècles, jusqu’au jour où j’en ai eu assez d’attendre que les humains se souviennent de mes qualités. À force de ténacité, je suis parvenu à recruter des adhérents. La foi que ces gens ont mise en moi m’a redonné un peu d’énergie. Pourtant, je suis loin de mes performances passées. Alors dites-moi, est-ce si mal de vouloir que le peuple retrouve le chemin de mon temple ? »

			Quelques divinités applaudirent. Des bravos fusèrent aux quatre coins de la salle. Encouragé, Seth reprit en s’adressant aux divinités secondaires : 

			— Quant aux dieux encore populaires, ils ne se rendent pas compte qu’ils sont, eux aussi, menacés d’oubli à longue échéance. Ils se mettent la tête dans le sable. Cependant nous avons, vous et moi, une idée beaucoup plus juste de la réalité. Les hommes ont invoqué les dieux pour se protéger des phénomènes naturels qui les terrifiaient. Mais le temps passe et les humains se modernisent. Ils inventent des machines. Ils ont compris que la Terre est ronde. Ils calculent la circonférence terrestre ! Un jour, ils n’auront plus peur et ils s’affranchiront du divin. Mais d’ici là, pourquoi ne pas nous serrer les coudes ? Pourquoi Thot garde-t-il pour lui seul les secrets de son livre ? Sachez que si j’ai voulu l’emprunter en cachette, c’est parce que le vieil ibis avait déjà refusé de me laisser le lire ! 

			Un grondement d’indignation parcourut les rangées de sièges. Anat et Astarté se rengorgeaient devant l’éloquence de leur époux. Amon-Rê semblait soulagé de voir que le vent tournait en faveur de son fils adoptif. Mais Thot quitta son siège et le silence se fit instantanément. 

			— Seth est un beau parleur. Il l’a toujours été. Cependant, il omet de dire certaines choses. Comme les raisons de mon refus. Tout d’abord, je me méfiais de ses intentions. Le dieu du chaos n’est pas réputé pour son altruisme. S’il voulait le livre, ce ne pouvait être que pour son propre profit. Le joli discours qu’il vient de vous faire sur l’entraide au sein de la communauté divine me laisse plutôt froid. Que voulez-vous, je suis vieux, et l’âge de la naïveté m’est depuis longtemps passé. 

			« Vous semblez oublier que j’ai consigné dans mon livre TOUTES les connaissances divines et humaines. Si Seth est autorisé à consulter le document, il pourra apprendre tous vos secrets. Il lui sera possible d’assimiler vos incantations magiques et, s’il le souhaite, il possédera chacun de vos attributs et de vos pouvoirs. Il pourrait devenir un superdieu. Une divinité plus puissante qu’Amon-Rê lui-même. C’est un risque que je n’ai pas accepté de courir. Et vous ? »

			Silence de mort. Amon-Rê blêmit : son teint bleu foncé vira au bleu azur. Il porta la main à son front.

			— Je crois que nous devrions ajourner cette séance. Nous reprendrons cette discussion plus tard. Pour le moment, je considère que toute cette histoire résulte de plusieurs malentendus. Je n’ai donc pas l’intention de punir Seth. Quant à Baba, il a été inconséquent, mais il n’avait pas de mauvaises intentions. Maât m’a déjà lu un long plaidoyer en sa faveur et je lui ai donné gain de cause. 

			— Heu… Amon-Rê, je crois que nous avons un autre problème, dit Knoum, qui observait le plateau de son tour de potier depuis un moment.

			Le roi des dieux souleva un sourcil inquisiteur. « Quoi, encore ? »

			— Celui qu’on appelle Hermès Trismégiste n’est pas mort. Il a été repêché. Je peux voir qu’il survivra à ses blessures. 

			— En quoi cela nous concerne-t-il ?

			— Avant de rendre la statuette, Hermès l’a utilisée pour métamorphoser une tablette d’argile en plaque d’émeraude. Il y a ensuite copié des bribes du livre de Thot. Il appellera cet extrait : la Table d’émeraude. Il en fera la base d’un enseignement qui se transmettra de génération en génération.

			Pendant quelques secondes, Amon-Rê parut foudroyé. Puis, se tournant vers Cléo et Djet, il leur jeta avec colère :

			— Je vous donne un ultimatum. Vous retrouverez la Table d’émeraude avant la fin de l’année, sinon…

			— Sinon ? souffla Cléo en se tassant sur elle-même.

			— J’enverrai ma fille Sekhmet, l’œil vengeur de Rê, répandre la terreur sur l’Égypte au premier jour épagomène ! 

			À suivre dans : Les Émissaires de Sekhmet

			14 Triade d’Éléphantine : Knoum, Satis et Anoukis. 

			15 Calathos : sorte de corbeille.

			16 Syncrétisme : en religion, fusion de plusieurs doctrines différentes. Ici, fusion de deux ou de plusieurs dieux.

		

		
		

		
		

	


	
		
			Lexique

			- C -

			Conspiration du harem : vers 1155 avant notre ère, la reine Tiyi complota contre son époux Ramsès III et le prince Ramsès (futur Ramsès IV), né d’une autre union. Tiyi désirait favoriser l’accession au trône de Pentaour, son propre fils. Cette révolte de palais fut un échec. Les conjurés furent jugés et condamnés. Les peines varièrent selon la gravité de la faute. À noter : le nom de chacun des accusés fut effacé des registres ou changé en nom d’infamie. Par exemple, un accusé dont le nom signifiait « l’aimé de Rê » devenait « Rê le hait ».

			- H -

			Herankh-beludje : fille de Psherenptah III et de son épouse Taimhotep. 

			Hermès Trismégiste : personnage légendaire à qui fut longtemps attribuée l’écriture de la Table d’émeraude, un texte fondateur à la base de l’alchimie et de l’hermétisme. 

			Hermopolis Magna : capitale du quinzième nome de Haute-Égypte. Elle se trouvait à l’emplacement de la ville moderne d’El-Ashmunein. De nos jours, sa nécropole est le site de Tounah el-Gebel. 

			- I -

			Ibny : personnage fictif.

			- M -

			Messouy : personnage fictif.

			- O -

			Oukèt : personnage fictif.

			- P -

			Psherenptah III : vers 90-41 avant notre ère. Grand-prêtre de Ptah, à Memphis.
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